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FORMULAIRE  

DE DEMANDE DE RECONNAISSANCE 

/I9C 5Ωs¦±w9 5¦ t!¢wLahLb9 hw![ 9¢ Laa!¢9wL9[  

Direction du Patrimoine culturel Fédération Wallonie-Bruxelles 

 

CŀŘǊŜ ǊŞǎŜǊǾŞ Ł ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ  

N° de référence du dossier :  

5ŀǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ : 

 
Préambule 

Ce titre de « /ƘŜŦ ŘΩǆǳǾǊŜ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƻǊŀƭ Ŝǘ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭ » est octroyé dans le cadre du 

Décret du 11 juillet 2002 relatif aux biens culturels mobiliers et au patrimoine immatériel de la 

Communauté française 

Le dossier de demande doit être envoyé sous format numérique. Celui-Ŏƛ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴ ŜƴǾƻƛ ǳƴƛǉǳŜ όҐ ǳƴ ǎŜǳƭ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜƳŀƴŘŜύ ǇŀǊ ŎƻǳǊǊƛŜǊ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ 

marie.depraetere@cfwb.be, être sous format word ou pdf et ne pas dépasser la taille de 8 

Mo. 

 

Les dossiers de demande portant sur des reconnaissances sont examinés quatre fois par an. 

Les dossiers doivent être considérés recevables et ŎƻƳǇƭŜǘǎ ǇŀǊ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ à la date du 

1e janvier, du 1e avril, 1e juillet ou 1e octobre. 

 

Pour être recevableΣ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǎǳǊ ŎŜ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ȅ ƧƻƛƴŘǊŀ 

également les éléments listés dans la rubrique 5 : « LISTE DES DOCUMENTS A JOINDRE ». 
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1. ASPECTS PRATIQUES : 
a. bƻƳ ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ : Le Gouter matrimonial  

 

b. Localisation géographique : Écaussinnes 
 

c. Communauté concernée (groupes ou individus) : 
,ÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓȟ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÅÔ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȟ ÌÁ 
Bachellerie, les Ecaussinnettes et Les Amis du Folklore. 

 

d. Société ou groupe responsable : Les Amis du FoÌËÌÏÒÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ 
 

e. Personne(s) de contact : Présidente, Mélanie Detournay, +32494814627 
 

2. HISTORIQUE :  
 

Mettre en évidence les origines, les fondements (historique, ethnologique, patrimonial, etc.), 

ƭŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛtution et montrŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ 

temps (aŜǘǘŜȊ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ нлe siècle). 

 

INTRODUCTION  

 
 Les anciens du « ÐȭÔÉÔ »1 qui avaient comme moi 7-8 ans vers 1890 et habitaient les abords de la 

Place ÄÕ 0ÉÌÏÒÉȟ ÓÅ ÒÁÐÐÅÌÌÅÒÏÎÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Ù ÏÒÇÁÎÉÓÁÉÔ ÌÁ Ⱥ Ducasse à Mai », le premier dimanche 

ÄÅ -ÁÉȢ 6ÅÒÓ ή ÈÅÕÒÅÓȟ ÏÎ ÍÅÔÔÁÉÔ ÁÕØ ÅÎÃÈîÒÅÓ ÌȭÁÒÂÒÅ ÓÙÍÂÏÌÉÑÕÅȢ !ÖÅÃ ÌÁ ÒÅÃÅÔÔÅȟ ÏÎ ÁÃÈÅÔÁÉÔ 

ÄÅÓ ÃÁÒÁÍÅÌÓ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓ ÆÒÉÁÎÄÉÓÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÄÉÓÔÒÉÂÕÁÉÔ ÁÕØ ÅÎÆÁÎÔÓȢ 

 0ÕÉÓ ÃÏÍÍÅÎëÁÉÔ ÌÅ ÂÁÌ ÃÈÁÍÐðÔÒÅ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÕ Ⱥ 2ȭÍÏÕÉÌÌÁÄÇÅ ÄÕ -ÁÉ ». Peu à peu, cette 

ÃÏÕÔÕÍÅ ÄÉÓÐÁÒÕÔȟ ÍÁÉÓ ÌÁ $ÕÃÁÓÓÅ ÄÕ 0ÉÌÏÒÉ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÁ ÅÎÃÏÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ 0ÌÕÓ ÔÁÒÄȟ ÁÕ 

cours de mes balades dominicales, je constatais, au début du mois de mai, que des bouleaux 

ïÔÁÉÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÁÎÔïÓȟ ÅÎ ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÅ ÌÁ *ÅÕÎÅÓÓÅȟ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÈÁÍÅÁÕØ : Triboureau, 

Hubersart et aux abords de la Bassée.2 

-ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔȟ ÊÅÕÎÅ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÄÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ 88Å ÓÉîÃÌÅ ÁÓÓÉÓÔÅ ÁÕ 2ȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ -ÁÉ 

qui deviendra grâce à ÓÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÅÔ Û ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ 

 

!Õ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÌÅÓ ÃïÌïÂÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ ÖÏÎÔ ïÖÏÌÕÅÒ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ 

ÌÏÃÁÌÉÔïÓȢ %Î &ÒÁÎÃÅȟ ÏÎ ÐÌÁÎÔÅ ÕÎ Ⱥ ÍÁÉ Ȼ ÐÏÕÒ ÃïÌïÂÒÅÒ ÌÁ ÖÉÃÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ïÌÕ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ Ƞ Û 

"ÒÕØÅÌÌÅÓȟ ÏÎ ïÒÉÇÅ ÌÅ -ÅÙÂÏÏÍ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÏĮÔ ÐÏÕÒ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÌÁ ÖÉÃÔÏÉÒÅ ÄÅÓ "ruxellois 

sur les Louvanistes concernant la taxe de la bière (1213) ; à Silly, la plantation du mai est 

ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆðÔÅ ÌÏÃÁÌÅ ÅÔ ÒÅÔÒÏÕÖÁÉÌÌÅÓ ÁÍÉÃÁÌÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÖÅÒÒÅȢ 

                                                             
1 Comprendre le « tΩǘƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜ η ŎΩŜǎǘ-à-dire Ecaussinnes-Lalaing. 
2 Marcel Tricot, La Sennette, 23 mai 1953. 
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)Ì ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÑÕȭÛ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÁÉ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅȟ ÌÅ 

lende main, du go uter offert par les demoiselles afin de donner aux célibataires 

ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÓÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÅÔȟ ÓÉ ÁÆÆÉÎÉÔïÓȟ ÄÅ ÃÏÎÃÌÕÒÅ Û ÄÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓȢ 

Cependant, cette jolie tradition a failli disparaitre de nos paysages à la fin du XIXe 

siècle.   

Il est vraÉ ÑÕȭÛ ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÓÅ ÌÁÓÓÅ ÄÅÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÓ ÓÕÒÁÎÎïÅÓ ÅÔ ÓÅ ÔÏÕÒÎÅ ÖÅÒÓ ÌÁ 

grande époque du progrès : la révolution industrielle. On délaisse alors petit à petit la 

plantation du mai et le gouter, les participants au « ÒȭÍÏÕyâdje du mai » se réduisent à 

peau de chagrin, comme le remarque amèrement une jeune fille qui dansait avec un 

jeune homme du coin au « ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ ÍÁÉ » de 1902 : « (ÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÑÕȭÛ ÌÁ "ÁÓÓïÅȟ 

nous pouvons encore nous amuser sous le « Mai », car ailleurs la coutume est 

disparueȣ3 ». #ÅÔÔÅ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÍÂïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÅÉÌÌÅ ÄȭÕÎ ÓÏÕÒÄ ÍÁÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÌÌÅ 

ÄȭÕÎ ÊÅÕÎÅ ÉÍÐÒÉÍÅÕÒ ÑÕÉ ÖÏÉÔ ÌÛ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÆðÔÅ ÐÁÙÓÁÎÎÅ 

aux alentours pour la sauver. 

Marcel Tricot, jeune homme de dix-ÎÅÕÆ ÁÎÓȟ ÈïÒÉÔÉÅÒ ÄȭÕÎ ÓÁÖÏÉÒ ÌÏÃÁÌ et patrimonial 

légué par son grand-ÐîÒÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÅÕÒ ÅÔ ÓÏÎ ÐîÒÅ ÐÁÓÓÉÏÎÎï ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÄïÃÉÄÅ ÁÌÏÒÓ ÄÅ 

relancer, tout seul (puis ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÌÉÃÅ ȡ 'ÅÏÒÇÅÓ 7ÁÒÇÎÉÅÓɊ ÅÎ ΫγΪέȟ ÌÁ 

tradition du mai.  Quelles étaient ses motivations ? Sans aucun doute lȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

ÊÅÕÎÅÓÓÅ ɉÉÌ ÁÌÌÁÉÔ ÁÖÏÉÒ ÖÉÎÇÔ ÁÎÓɊ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÅ ÄÅ ÐÅÒÐïÔÕÅÒ ÕÎ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÁÎÃÉÅÎ ÅÎ Ù 

apportant une touche moderne : mettre les femmes en avant-scène. 

 

Marcel Tricot, Onésiphore de son beau prénom, était imprimeur. Il lui fut donc aisé de 

crïÅÒ ÕÎÅ ÁÆÆÉÃÈÅ ÑÕȭÉÌ ÓȭÅÍÐÒÅÓÓÁ ÄȭÁÌÌÅÒ ÐÌÁÃÁÒÄÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅ 

ÌȭÅÎÖÏÙÅÒ Û ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÕØȢ 1ÕȭïÔÁÉÔ-il inscrit sur cette affiche ? 

 

Ecaussinnes-Lalaing  ɀ Place de la Bassée 

À ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ du Mai  planté  en ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ de la Jeunesse 

Lundi  1er Juin  1903 (Pentecôte)  

À 4 heures  

GOUTER MONSTRE 

Offert  par  les soixante  jeunes  filles  à marier  du  centre  de la commune  

Etant  délaissées par  un  grand  nombre  de nos concitoyens,  nous  prions  les jeunes  gens 

Des environs  de bien  vouloir  particip er audit  goûter,  

Et espérons  avoir  sous peu le plaisir  ÄȭÁÓÓÉÓÔÅÒ à de nombreux  mariages.  

Les 60 jeunes  filles  à marier.  

Plusieurs  sont  sur  le point  de coiffer  Ste Catherine  

NB : Bien  retenir  la date  : 1er juin.  

 

#ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÃÒÏÉÒÅ, les ÉÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÒÁÖÉÓ 

ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÂÌÁÇÕÅ ÆÁÉÔÅ ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÃÏÎÓÕÌÔïÅÓ ÅÔ ÎÅ ÓÁÖÅÎÔ 

                                                             
3 Voir le journal local La Sennette, 23 mai 1953. 
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ÐÁÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÌÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎ ÇÏÕÔÅÒ ! Il fallait aussi se montrer audacieuses 

pour oser se déclarer « sans mari » devant tous. Les Écaussinnois ne souhaitaient 

clairement pas (nous sommes en 1903) que les jeunes filles de la Commune invitent 

imprudemment de jeunes garçons à les « fréquenter ». $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÄÅÓ ÂÁÎÄÅÒÏÌÅÓ ÃÏÎÔÒÅ 

le Gouter matrimonial ont fleuri à certaines fenêtres écausinnoises : « Celles qui sont le 

plus à marier ÎȭÏÓÅÎÔ ÐÁÓ ÓÅ ÍÏÎÔÒÅÒ Ȼ ȣ #ÅÌÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ÒÅÆÒÏÉÄÉ ÌȭÁÒÄÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉcaussinnette 

la plus célèbre du moment : Céline Lelièvre, première Présidente du Gouter matrimonial. 

Elle aurait, ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÒïÕÎÉÏÎ ÄÅ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 'Ïuter qui avait lieu dans son café 

au bas de la rue Saint-Rochȟ ÁÎÎÏÎÃï Û -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ ÑÕÅ ÓȭÉÌ ÒÅÌÁÎëÁÉÔ ÌÅ 'Ïuter, elle 

ÓÅÒÁÉÔ ÓÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅ Ȧ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÌÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ 

lÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓ Û ÍÁÒÉÅÒ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȢ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ, qui a toujours encouragé les 

jeunes Ecaussinnoises à braver les conventions qui leur interdisaient beaucoup de 

choses, ÌÅÕÒ Á ÁÔÔÒÉÂÕï ÌÅ ÊÏÌÉ ÎÏÍ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÔÔÅs. En 1903, le contexte socio-politiqu e 

est compliqué pour la gent féminine. Les suffragettes anglaises revendiquent le droit de 

vote et les « pétroleuses » dès 1913 incendient certains bâtiments pour se faire entendre. 

Les propos sexistes fusent, certains en viennent à regretter la prise de parole des femmes 

ÅÔ ÓȭÁÔÔÁÑÕÅÎÔ Û ÌÅÕÒ ÂÉÏÌÏÇÉÅ ÐÏÕÒ ÐÒÏÕÖÅÒ ÌÅÕÒ ÉÎÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ.  

,ÅÓ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ ÉÎÄïÆÅÃÔÉÂÌÅ ÄÕ ÊÅÕÎÅ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ ÎÏÕÓ ÆÏÎÔ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ 

était un grand féministe. 

,Á 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÂÒÁÖï ÌȭÏÐÐÒÅÓÓÉÏÎ ÍÁÓculine en revendiquant le 

ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÓïÄÕÉÒÅȢ $ÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÄÉÓÃÏÕÒÓȟ ÏÎ ÒÅÓÓÅÎÔ ÌÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÌÅÓ ÉÎÓÕÌÔÅÓ ÅÔ 

ÑÕÏÌÉÂÅÔÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÄĮ ÅÓÓÕÙÅÒ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌÅÕÒ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌÁ ÄÉÇÎÉÔï ÅÔ ÌȭÁÕÄÁÃÅ ÄÅ 

ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌȭïÍÁÎÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÅÍÍÅȟ ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ en politique, au moins dans la 

liberté de trouver un époux aimant.  

Revendiquer une liberté dans le mariage, quelle audace pour cette époque ! 

Les Présidentes du Gouter matrimonial ont un rôle prépondérant dans notre folklore : 

elles offrent le Gouter aux célibataires venus du monde entier et elles prononcent un 

ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÅÖÁÎÔ ÌÁ ÆÏÕÌÅ ÄÅÓ ÊÏÙÅÕØ ÄÒÉÌÌÅÓȢ -ÁÉÓ ÌÁ ÆðÔÅ ÄÅÓ ÁÃÃÏÒÄÁÉÌÌÅÓ ÎȭÁ ÐÁÓ ÒïÊÏÕÉ 

ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÔÏÕÔ ÄÅ ÓÕÉÔÅȣ 

 

Les quolibets multiples des villageois ont marqué le discours de la première Présidente. 

En voici un extrait : 

« Lorsque parurent dans les journaux les quelques lignes annonçant aux célibataires du 

monde civilisé nos intentions matrimoniales, beaucoup de braves gens, imbus de principes 

surannés, firent  chorus avec les quelques vertus effarouchées et plus ou moins suspectes 

pour nous accabler de leurs sarcasmes. 

Si nous ÎȭÁÖÉÏÎÓ pas été fortes dans notre résolution, si nous ÎȭÁÖÉÏÎÓ pas été toutes 

animées de ÌȭÁÒÄÅÎÔ désir de faire la connaissance de ceux que nous voudrions pouvoir un 

jour aimer avec toute ÌȭÁÒÄÅÕÒ du sublime amour conjugal, nous aurions, sans doute, 

abandonné ce projet un peu hardi, nous le reconnaissons, mais capable de détruire ces 
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déplorables préjugés condamnant la jeune fille à attendre patiemment sous ÌȭÏÒÍÅȟ le 

prince charmant, qui le plus souvent, se fait  attendre ou qui, pour comble de malheur, ne 

vient jamais. 

Et pour plaire à ces bonnes gens, nous aurions probablement dû nous vouer au célibat 

éternel, sacrifier nos trésors de tendresse et remercier la Providence de nous avoir faites 

les victimes de ces convenances absurdes qui régissent ÌȭÈÕÍÁÎÉÔïȢ 

Devant le spectacle inoubliable qui se présente à nos yeux, il  est permis de se rendre compte 

de la faute énorme que nous aurait fait  commettre notre défaillance. Nous sommes 

heureuses et fières ÄȭðÔÒÅ les vulgarisatrices ÄȭÕÎ système qui ne manquera pas ÄȭðÔÒÅ 

adopté bientôt partout  et facilitera ÄȭÕÎÅ façon sérieuse les rapports entre les personnes 

désireuses de se plonger dans les douceurs de ÌȭÈÙÍÅÎȢ 

Vous ÎȭðÔÅÓ pas restés sourds à notre appel, Messieurs, parce que vous êtes convaincus que 

ÌȭïÍÁÎÃÉÐÁÔÉÏÎ de la femme, ainsi comprise, est une chose excellente, que vous en 

bénéficierez au même titre  que nous puisque les grands philosophes sont unanimes à 

proclamer que le bonheur réel ne réside que dans le mariage. 

Vous venez de nous prouver que pour ceux qui ont du ÃĞÕÒȟ les distances ne sont rien ; des 

quatre points cardinaux, vous êtes accourus en foule. Votre présence fait  battre nos ÃĞÕÒÓ 

ÄȭÕÎÅ divine allégresse. Nous vous en remercions tous et à tous, nous vous souhaitons la 

bienvenue. » 

Discours  écrit  ÐÁÒȣ Marcel  Tricot.  

 

Le gouter matrimonial (baptisé comme tel par la presse en 1906) est donc déjà une 

évolution dans les mentalités car il émancipe les jeunes femmesȢ )Ì ÆÁÕÔ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÑÕȭÅÎ 

ΫγΪΪȟ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ïÑÕÉÖÁÕÔ Û ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎ ÅÎÆÁÎÔ ȡ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ÓÅÒÁ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÓÏÕÍÉÓÅ 

Û ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÄȭÕÎ ÈÏÍÍÅ Ƞ ÓÏÎ ÐîÒÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÆÉÌÌÅȟ ÓÏÎ ÍÁÒÉ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÆÅÍÍÅȟ ÓÏÎ ÆÉÌÓ 

en tant que mère (il veillera à ses vieux jours). La femme est donc toujours sous tutelle.  

,ÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ élues chaque année depuis 1903 sont les héritières de ce 

ÒÉÃÈÅ ÐÁÓÓï ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓȟ ÐÏÕÒ ÌȭÈÅÕÒÅ ÅÎÃÏÒÅ ÐÅÕ ÃÏÎÎÕ de par le monde (le Gouter avait 

pourtant une renommée mondiale au début du XXe siècle).  

Les Amis du Folklore travaillent non seulement à la perpétuation de ce patrimoine (ou 

matrimoine)  ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÓÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅȟ ÑÕÉȟ ÉÌÓ ÌȭÅÓÐîÒÅÎÔȟ 

ÐÒÅÎÄÒÁ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÁÍÐÌÅÕÒȢ 

 

 

1. Les origines  
Il convient de conserver à la traditionnelle fête du lundi de 

0ÅÎÔÅÃĖÔÅ ÓÏÎ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÆÏÌËÌÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ïÖÉÔÏÎÓ ÄȭÙ ÁÊÏÕÔÅÒ ÄÅÓ 

ÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎÓ ÍÏÄÅÒÎÅÓ ÏÕ ÆÏÒÁÉÎÅÓȟ ÎÉ ÍðÍÅ ÄȭÁÎÎÏÎÃÅÒ ÌÁ 

participation de « vedettes » car, en fait de vedettes célèbres 
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nous avons les Écaussinnettes depuis ΫγΪέȟ ÌÅÕÒ Ⱥ ÒȭÃÉÎÅÒ » 

étant la coutume ancestrale du « ÒȭÍÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÕ ÍÁÉ ».4 

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÌËÌÏÒÉÓÔÅÓ ÏÎÔ ÄïÊÛ ÅØÐÌÏÉÔï ÌÅ ÓÕÊÅÔ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ -ÁÉȢ .ÏÕÓ 

renverrons à leurs publications mais nous verrons surtout leurs occurrences avec le 

GoÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȢ 

,Á ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÒÉÔÕÅÌ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ ÅÓÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ -ÁÒÉÅ-France 

Houdart  : Arbres de Mai - -ÁÉ ÄÅ ÌȭïÌÕɉÅɊȟ ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ 

ainsi que son évolution particulière en France. Nous nous sommes concentrés sur la 

partie concernant le Mai « amoureux Ȼȟ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÅÔ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔ ÄÕ 

'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÓÏÕÓ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ Ⱥ ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ ÍÁÉ ». 

Les termes « ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ » et « ÒȭÃÉÎÅÒ » sont des mots wallons et ont deux significations 

particulièrement intéressantes.  

,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ïÖÏÑÕÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄÅ Ⱥ remouiller  Ȼ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÄÅ ÐÌÁÎÔÅÒ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 

terre humide et donc prête à accueillir son érection mais aussi dans un sens de libations : 

ÏÎ ÂÏÉÔ ÅÎ ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅȟ ÏÎ ÃïÌîÂÒÅ ÌÁ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎȢ )ÃÉȟ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ Ⱥ arrosé » 

par les convives ÅÔ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÓȭÁÂÒÅÕÖÅÎÔ ÅÕØ-mêmes également. Le terme employé à 

ÌȭïÐÏÑÕÅ ïÖÏÑÕÁÉÔ ÕÎÅ Ⱥ réjouissance »5ȟ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÂÏÉÒÅ ÕÎ verre ensemble. 

Le deuxième, « ÒȭÃÉÎÅÒ » vient du latin recenare, cenare signifiant « manger » et la 

particule « re » évoque la répétition. Il signifie « manger deux fois » ou « une nouvelle 

fois » et évoque donc le « gouter ».  Le gouter offert symbolise ÌȭÁÃÃÕÅÉÌȟ ÌȭÈÏÓÐÉÔÁÌÉÔïȟ ÌÁ 

ÂÉÅÎÖÅÉÌÌÁÎÃÅȢ #ȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÁÕÓÓÉ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÍÁÓÃÕÌÉÎ ÅÔ ÌÅ ÆïÍÉÎÉÎȟ ÁÐÒîÓ 

ÌȭïÐÒÅÕÖÅ ÄÅ ÆÏÒÃÅ ÍÁÓÃÕÌÉÎÅȟ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÏÆÆÒÅÎÔ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÃÈÁÌÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ 

cuisiné.  

!ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ïÔï ÐÌÁÎÔï ÅÎ ÔÅÒÒÅȟ ÌȭÁÒÂÒÅ ÅÓÔ ÅÎÒÕÂÁÎÎïȢ %ÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ 

et ses demoiselles ornent le bouleau de rubans blancs, ceux-ci restent à disposition des 

citoyens qui souhaitent participer à ce rituel.  

 

Il peut donc ÓȭÁÖïÒÅÒ que le ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ ÍÁÉ est une ancienne coutume liée aux rituels 

ÄÅ ÆïÃÏÎÄÉÔï ÅÔ ÄÅ ÃïÌïÂÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÑÕȭÛ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ 

ÑÕÅ ÌÅ ÒÉÔÕÅÌ ïÖÏÑÕÅ ÌÅ ÆïÍÉÎÉÎȟ ÌÅ ÍÁÓÃÕÌÉÎ ÅÔ ÐÒïÃÏÎÉÓÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÕÐÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÒÉÔÕÅÌ 

sacré et secret qui se transmet sans doute de siècles en siècles en tant que patrimoine 

oral et immatériel . Les traces historiques en-dehors des propos et du témoignage de 

Marcel Tricot sont quasi inexistantes, le terme wallon « ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ -ÁÉ Ȼ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÔ 

pas dans les textes officiels. De plus, il ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÁÎÃÉÅÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒ 

                                                             
4 Marcel Tricot, La Sennette, 8 juin 1953. 
5 F. DEPRETRE ET R. NOPERE, Dictionnaire de Wallon du Centre, 1942. 
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dȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆðÔÅȢ -ÁÉÓ ÉÌ ÅÓÔ ÉÎÄïÎÉÁÂÌÅ ÑÕÅ ÌÁ 

tradition populaire et le rituel transmis sont restés semblables aux origines.  

 

2. La désuétude du mai à la fin du XIXe siècle et la reprise au début du XXe 

siècle par Marcel Tricot  

Il est intéressant ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ jeunes filles françaises décrites chez Marie-France 

Houdart « ÎȭÏÓÁÉÅÎÔ ÐÌÕÓ Ȼ ÏÆÆÒÉÒ ÌÅ ÇÏÕÔÅÒ Û ÌÅÕÒÓ ÐÒïÔÅÎÄÁÎÔÓȢ #ȭÅÓÔ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÌȭÁÕÄÁÃÅ 

des Écaussinnoises qui fera la renommée du Gouter matrimonial, anciennement appelé 

ÒȭÃÉÎÅr.   

Un ÒȭÃÉÎÅÒ est un mot wallon qui signifie, comme mentionné plus haut « petit repas », 

autrement dit «  gouter ȻȢ #Å ÍÏÔ ÎȭÅÓÔ ÇÕîÒÅ ÐÌÕÓ ÅÍÐÌÏÙï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ 

ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ÌÁÔÉÎÅÓ ÎÏÕÓ ÆÏÎÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÓÅÎÓ ÑÕȭÉÌ ÁÖÁÉÔȢ #ÏÍÍÅ 

le dit Julos Beaucarne, qui a vécu son enfance et son adolescence à Ecaussinnes, « Le 

7ÁÌÌÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÌÁÔÉÎ ÖÅÎÕ Û ÐÉÅÄ ÄÕ ÆÏÎÄ ÄÅÓ ÝÇÅÓ ». 

Le ÒȭÃÉÎÅÒ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓ Áȟ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÓ ÐÁÒ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ6 dès 

1903, toujours été célébré par les ancêtres lors du ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ ÍÁÉȢ #ȭïÔÁÉÔ ÁÌÏÒÓ 

ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔȟ ÓÉ ÌÅÓ ÁÃÃÏÒÄÁÉÌÌÅÓ ÓÅ ÐÁÓÓÁÉÅÎÔ ÂÉÅÎȟ ÄÅ ÃÏÎÃÌÕÒÅ Û ÄÅÓ 

mariages.  

$ȭÁÐÒîÓ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ ÑÕÉ ÓȭïÔÁÉÔ ÒÅÎÓÅÉÇÎï ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÓÏÎ ÐîÒÅȟ #ÙÒÉÌÌÅȟ ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ 

communal, de moins en moins de mariages étaient célébrés à Ecaussinnes-Lalaing7. Et 

ÕÎÅ ÄÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄïÆÅÃÔÉÏÎ ÓÅÒÁÉÔ ÌÅ ÐÅÕ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄÅ ÇÁÒëÏÎÓ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȢ )Ì Ù 

ÁÖÁÉÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÅÓÓÅÕÌïÅÓ Û ÃÏÍÂÌÅÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÍÁÒÉ ! 

$ȭÏĬ ÌȭÁÐÐÅÌ ÁÕØ Êeunes gens des environs à participer au Gouter, le 1er juin 1903, invités 

par les soixante jeunes filles à marier de la Commune sur le point de coiffer Ste-

Catherine8.  

Mais nous pensons que la véritable raison qui a poussé Marcel Tricot à faire connaitre le 

Gouter matrimonial au-ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ #ÉÔï ÄÅ Ìȭ!ÍÏÕÒ9ȟ ÃȭÅÓÔ ÓÏÎ ÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 

                                                             
6 Voir le journal local La Sennette, 23 mai 1953 : « [ƻǊǎǉǳΩŜƴ мфлоΣ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŀ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘƛǘǊe 

de « Goûter Monstre », le traditionnel « wΩƳƻǳƛƭƭŀŘƎŜ Řǳ aŀƛ ηΣ ƭŜǎ ǾƛŜǳȄ ŘΩŀƭƻǊǎ ŘƛǎŀƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

connu cette coutume, qui était pratiquée déjà, avant eux, par leurs parents et aïeux ». 
7 Voir le Bulletin matrimonial de 1907. 
8 Coiffer Ste-Catherine est une expression et une tradition venant du Moyen Âge pour les jeunes filles qui ne sont 

pas mariées à 25 ans ou plus Υ ŜƭƭŜǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ǎΩƻǊƴŜǊ ƭŀ ǘşǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƛŦŦŜΣ ŘΩǳƴ ŎƘŀǇŜŀǳ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ {ǘŜ-Catherine, 

le 25 novembre, pour montrer aux cŞƭƛōŀǘŀƛǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǘǘŜƴŘŀƛŜƴǘ ƛƳǇŀǘƛŜƳƳŜƴǘ ǳƴ ƳŀǊƛΦ  
9 Nom donné par Marcel Tricot à un lotissement qui se construisait non loin du tunnel des amoureux et qui offrait 

ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŞŀƳōǳƭŜǊ ǇƻǳǊ ŀŘƳƛǊŜǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ [ΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŀ ensuite été reprise pour 

tout le village Υ ;ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎΣ /ƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƳƻǳǊΦ 
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locale et la conservation du patrimoine. Marcel Tricot a baigné dans les histoires et 

ÌïÇÅÎÄÅÓ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÒÁÃÏÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÓÏÎ ÐîÒÅȟ #ÙÒÉÌÌÅ 4ÒÉÃÏÔȟ ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ ÃÏÍÍÕÎal, et 

par son grand-père Aimé Tricot, instituteur dans les années 1870 qui a recueilli toute une 

ÓïÒÉÅ ÄÅ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÅÔ ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÕÒÉÏÓÉÔïÓ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓÅÓȟ ÓÅÓ ÎÏÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 

ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÑÕȭÉÌ Á ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÓ ÏÎÔ ïÔï ÄïÐÏÓïÓ ÁÕØ ÁÒÃÈÉÖÅÓ ÄÅ -ÏÎÓ ÅÔ ÍÁlheureusement 

ÃÏÎÓÕÍïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ ÃÁÕÓï ÐÁÒ ÕÎ ÂÏÍÂÁÒÄÅÍÅÎÔ ÅÎ ΫγήήȢ  

,Å ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÒÉÃÈÅ ÅÔ ÍïÒÉÔÅÒÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÎÕ ÄÕ 

grand public. Écaussinnes a vu plusieurs civilisations se succéder depuis au moins 2250 

ACN (une hache polie de cette époque a été mise au jour en creusant la terre pour 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÒÒÉîÒÅÓɊ ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ -ïÒÏÖÉÎÇÉÅÎÓ ɉÆÏÕÉÌÌÅÓ Û #ÏÍÂÒÅÕÉÌȟ ÁÕØ 

ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÅÎ ΫβαΪɊȟ ÌÅ -ÏÙÅÎ !ÇÅ ɉÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÄÅÕØ ÃÈÝÔÅÁÕØ : le 

château-fÏÒÔ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ-Lalaing (1377) et le château de la Follie (dans le courant du 

XIVe siècle) ainsi que deux églises remarquables : Sainte-Aldegonde, église classée au 

Patrimoine wallon (qui abrite le gisant de Michel de Croÿ, dernier de sa dynastie et la 

sïÐÕÌÔÕÒÅ ÄÅ "ÌÁÎÄÉÎÁ 2ÕÂÅÎÓȟ ÓĞÕÒ ÁÉÎïÅ ÄÕ ÐÅÉÎÔÒÅɊ ÅÔ 3ÁÉÎÔ-Remy (qui abrite le gisant 

Äȭ)ÓÁÂÅÁÕ ÄÅ 7ÉÔÔÈÅÍ ÅÔ ÄÅ "ÅÒÎÁÒÄ )) Äȭ/ÒÌÅÙȟ ÇÒÁÎÄ ïÃÈÁÎÓÏÎ ÄÅ 0ÈÉÌÉÐÐÅ ÌÅ "ÅÁÕ ÅÔ 

propriétaires du château de la Follie au XVIe siècle).  

,ȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÌÁ Æête traditionnelle lui est apparu comme essentiel et il a eu 

ÒÁÉÓÏÎ ÃÁÒ ÌÁ ÒÅÎÏÍÍïÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÄïÍÅÎÔÉÅȢ  

3. ,Á ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ 

Le GÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ Á ïÔï ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓï Ⱥ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÕ -ÁÉ 

ÐÌÁÎÔï ÅÎ ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÅ ÌÁ *ÅÕÎÅÓÓÅ ȻȢ $îÓ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÆÁÉÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ Û ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ 

ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ ȡ ÃÏÍÍÅ ÁÔÔÅÓÔï ÄÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ÅÎ %ÕÒÏÐÅȟ ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ 

du 1er ÍÁÉȟ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÄïÐÏÓÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÄÅÖÁÎÔ ÌÁ ÍÁÉson des 

ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓȟ ïÌÕÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃĞÕÒȢ 3É ÌÅ ÐÒïÔÅÎÄÁÎÔ ïÔÁÉÔȟ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅȟ ÉÎÖÉÔï Û ÌÁ ÔÁÂÌÅ ÄÅ ÓÁ 

ÂÅÌÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÁÌÌÁÉÔ ÂÏÎ ÔÒÁÉÎ ! Le « ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ (reconnaissance) du mai » était 

une petite collation offerte par la demoiselle en guise de remerciement.  

Les fêtes se déroulaient au mois de mai et au mois de juin dans divers hameaux 

ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÅÔ ÎÅ ÄÅÍÁÎÄÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ɉÎÏÕÓ 

avons cherché des comptes-ÒÅÎÄÕÓ ÄȭÁÖÁÎÔ ΫγΪέ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÓÔÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆðÔÅÓ ÄÕ ÍÏis de 

mai (ÒȭÍÏÕÙÝÄÇÅÓ) avaient bien lieu ÅÔ ÎȭÁÖÏÎÓ ÄÅ ÐÒÅÕÖÅ10 ÅØÐÌÉÃÉÔÅ ÑÕȭÅÎ ΫγΪά ȡ 

Séance du 10 avril 1902 : fêtes des rues et hameaux : adoption du programme des fêtes de rue et 

hameaux de la commune. 

ÄÅÒÎÉÅÒ ÄÉÍÁÎÃÈÅ ÄȭÁÖÒÉÌ : Restaumont, Profondrieux, Formahon, Perniaux, Poliart, Tellier des 

Prés 

dimanche de la Pentecôte : rue du Nord, Soignies, Waugenée, Triboureau 

                                                             
10 LǎǎǳŜ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Řǳ /ŜǊŎƭŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ [ƻŎŀƭŜ ŘΩ;ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎ Ŝǘ ŘΩIŜƴǊƛǇƻƴǘΦ 
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dimanche après la Pentecôte : Belle-Tête, Ecole, Blondeau, Pont de Belle-Tête 

2e dimanche après la Fête Dieu : Avedèle, Follie 

3e dimanche après la Fête Dieu : Place du Nord, Flou, rue de Mignault, Rivaux  

3ÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÑÕȭÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÏÒÁÌȟ ÌÅÓ ÐÒÅÕÖÅÓ ïÃÒÉÔÅÓ ÓÏÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ Û ÔÒÏÕÖÅÒȢ 

Mais la longévité des rites posés nous permet de croire que les fêtes du mai ont bien eu 

lieu depuis très longtemps.  

Viviane Stevens précise :  

Fin XIXe siècle, alors que la tradition du « mai Ȼ ÓȭÏÕÂÌÉÁÉÔȟ ÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ ÅÎÃÏÒÅȟ ÌÅ 

premier dimanche du mois de mai, une « Ducasse à Mai », qui se déroulait place 

du Pilori à Ecaussinnes-Lalaing. Vers 16h, nous dit P. Peltier, sous la conduite de 

-ÁÒÃÅÌ 0ðÔÅȟ ÁÖÁÉÔ ÌÉÅÕ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÁÕØ ÅÎÃÈîÒÅÓ ÄȭÕÎ ÊÅÕÎÅ ÂÏÕÌÅÁÕ ÓÙÍÂÏÌÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ 

fête se terminait par un bal populaire nommé, précisément « ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ 

Mai », en souvenir du passé. La tradition disparut complètement en 1889, avant 

de renaitre, en quelque sorte, mais sous une autre forme ! Même si la tradition 

ÓȭÅÓÔ ÉÎÔÅÒÒÏÍÐÕÅ ÕÎ ÌÏÎÇ ÍÏÍÅÎÔȟ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÂÉÅÎ ÑÕÅ le « mai  Ȼ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÌÁÎÔÅ 

ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄΈÈÕÉȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÕ 'ÏuÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÓÏÉÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÏÕÓ 

derniers souvenirs vivants de «  mai des filles  » en Belgique .  

%Î ÅÆÆÅÔȟ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÕÎ ÂÏÕÌÅÁÕ ÅÓÔ ÐÌÁÎÔï ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÎÕÉÔ ÄÕ ÄÉÍÁÎÃÈÅ ÁÕ 

ÌÕÎÄÉ ÄÅ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅ ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕØ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÏÒÎÅÎÔ ÌÅÓ ÒÕÅÓ ÄÕ 

centre de branches fraichement coupïÅÓȟ ÆÁÉÓÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȢ11  

Trois ÁÕÔÒÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÍïÄÉÁÔÉÑÕÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÐÁÒ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌȭÁÆÆÉÃÈÅ ÄÕ 

Gouter matrimonial , du Sourire et du discours de la Présidente. Ces moyens de 

communication sont devenus des institutioÎÓ ÅÔȟ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌȭÁÆÆÉÃÈÅ, le Sourire 

et le discours de la Présidente sont les emblèmes du Gouter matrimonial.  

La première affiche que nous possédons12 du Gouter matrimonial date de 190513ȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 

ÄȭÕÎÅ ïÐÒÅÕÖÅ ÄȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÉ Á ïÔï ÃÏÎÓÅÒÖïÅ par Marcel Tricot mais nous ne 

possédons pas ÌȭÁÆÆÉÃÈÅ ÐÕÂÌÉïÅȢ  

                                                             
11 VIVIANE STEVENS, [Ŝ DƻǶǘŜǊ ƳŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ƻǳ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŀƳƻǳǊ Ł 9ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎ, p.150. 
12CoƴǎŜǊǾŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /ŜǊŎƭŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ [ƻŎŀƭŜ ǉǳƛ ŀ Ǿǳ ǎƻƴ ƳǳǎŞŜ ŦŜǊƳŜǊ Ŝƴ ŀƻǳǘ нлннΦ  
13 [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǳōƭƛŎƛǘŞ Řǳ DƻǳǘŜǊ мфло Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŀƴƴƻƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀǳȄΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ Ŧǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ 

pour le Gouter 1904. 
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Mais, dès 1906, les affiches du Gouter se transmettent plus et on peut en retrouver dans 

ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÂÒÏÃÁÎÔÅ ÏÕ ÃÈÅÚ ÕÎ ÁÎÔÉÑÕÁÉÒÅȢ ,ÅÓ ÁÆÆÉÃÈÅÓ ÊÕÓÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΫγίΪ 

sont illu strées de représentations typiques de leur époque. 

,ÅÓ ÄÁÍÅÓ ïÌïÇÁÎÔÅÓ ÅÔ ÅÎÄÉÍÁÎÃÈïÅÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΫγΫή : 
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Les dames sont représentées, dans les années 1920, en chapeau et cheveux courts. 
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$ÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΫγέΪȟ ÌȭÁÆÆÌÕÅÎÃÅ Û OÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ matrimonial ne cesse de 

ÓȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÅÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÅsÔ ÄÅ ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÌȭÁÎÎÏÎÃÅ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ 

possible. On abandonne alors un peu les illustrations pour se centrer sur le contenu : 

 

Cependant, on trouve en 1938 une illustration de la calèche de la Présidente et de ses 

ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÇÕÉÄÁÎÔ ÌÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÄÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÇÁÒÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ et passant 

ÓÏÕÓ ÕÎ ÄÅÓ ÏÒÉÆÌÁÍÍÅÓ ÏÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ÒÕÅÓ ɉÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ ÆÉÇÕÒÅ ÁÕÓÓÉ ÓÕÒ ÌȭÁÆÆÉÃÈÅɊ : 
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$ÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÁÐÒîÓ-guerre, les illustrations ïÖÏÑÕÅÎÔ ÕÎ ÐÅÕ ÌȭÉÄïÁÌ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÄÅ ÌÁ 

ÆÅÍÍÅ ÐÁÒÆÁÉÔÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÈÏÌÌÙ×ÏÏÄÉÅÎ ÄÅÓ ÆÉÌÍÓ ÒÏÍÁÎÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȢ 

,ȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅÓ ÖÁÉÎÑÕÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ Seconde Guerre mondiale est bien là : 
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Après le décès de Marcel Tricot (en 1963), les affiches du Gouter explicitent le 

programme et font une belle place aux « vedettes Ȼ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÎÓÏÎ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȢ  

,ÅÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÆÏÒÔÓ ÄÕ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÓÅ ÐÅÒÄÅÎÔ ÐÅÕ Û ÐÅÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȣ  

 

Au cours des ÁÎÎïÅÓ άΪΪΪȟ ÕÎ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÄȭÁÆÆÉÃÈÅ était organisé Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÕÎ 

événement annuel : Écaussinnes #ÉÔï ÄȭÁÒÔÓ, organisé par le service culture de la 

Commune. LÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕØ ÓÏÎÔ ÍÉÓ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌÓ Ù 

ÅØÐÏÓÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ĞÕÖÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ écaussinnois sont ouverts au public. 

*ÕÓÑÕȭÅÎ άΪΪ9ȟ ÕÎ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÁÖÁÉÔ ÌÉÅÕ ÐÏÕÒ ïÌÉÒÅ ÌȭÁÆÆÉÃÈÅ ÄÕ ÐÒÏÃÈÁÉÎ 'ÏÕÔÅÒ 

matrimonial  : 
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Cependant, le concours fut arrêté progressivement. En 2008ȟ ÌȭÁÆÆÉÃÈÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ïÌÕÅ 

représentait deux éléphants enlacés. Peut-être y a-t-il eu une manipulation des votes 

ÍÁÌÖÅÉÌÌÁÎÔÅȣ  

 

 

Depuis 2010, les illustrations reviennent à un aspect plus « vintage » et les vedettes des 

concerts sont surtout mises en avant : 
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%Î άΪΫΰ ÅÔ άΪΫαȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÁÎÃÉÅÎÎÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅȟ '×ÅÎÄÏÌÉÎÅ 2ÏÕÃÈÙȟ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÃÈÁrgée de 

la conception des affiches en collaboration avec les Amis du Folklore : 

  

 

DÅÐÕÉÓ άΪΫβȟ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ Á ÐÒÉÓ ÌÁ ÍÁÉÎ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ affiches 

pour leur donner une charte graphique identique et plus commercialeȟ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÅÓÔ ÒÅÍÉÓ 

sur les concerts : 
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Le Sourire  est la publication officielle qui diffuse le programme du Gouter matrimonial 

à tous les Écaussinnois depuis les origines. Il portait au départ le nom de « Bulletin 

matrimonial  » ÅÔ ïÔÁÉÔ ïÄÉÔï Û ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃïÌÉÂÁÔaires nouveaux venus à Écaussinnes. 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÌÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȟ ÌÅ 

nom de la Présidente, le programme de la journée et les visites à faire à Écaussinnes. 
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Les discours  des Présidente s sont eux aussi un moyen de communication important, 

ils sont imprimés, vendus au public et des extraits sont publiés dans la presse. Ils ont 

évolué en fonction des mentalités et sont un témoin du temps précieux. Les Présidentes 

y tiennent des propos revendicateurs au début du vingtième siècle, libérés durant les 

années folles, anxieux à la fin des années 30, patriotiques et pacifistes dans les années 

ÄȭÁÐÒîÓ-guerre, axés sur les remerciements et la longévité du Gouter au fur et à mesure 

du temps.  

En 1905ȟ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ &ïÌÉÃÉÅ ,ÅÓÃÕÔȟ ÍÏÎÔÒÅ ÌÁ ÆÅÒÍÅ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌȭÁÍÏÕÒ ÄÅÓ 

Ecaussinnettes face à des hommes ébahis par la période industrielle et matérialiste :  

Fort heureusement, nos devancières ne faisaient pas partie de cette catégorie de gens superficiels 

ÑÕÉ ÓȭïÔÏÎÎÅÎÔ ÄÅ ÖÏÉÒ ÌÁ ÌÁÍÐÅ Û ÈÕÉÌÅ ÒÅÍÐÌÁÃïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÍÐÏÕÌÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ; elles montrèrent que 

ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÖÏÕÌÁÉÅÎÔȟ ÅÌÌÅÓ ÌÅ ÖÏÕÌÁÉÅÎÔ ÆÅÒÍÅÍÅÎÔȢ %ÌÌÅÓ ÐÒÏÕÖîÒÅÎÔ ÌÁ ÖïÒÁÃÉÔï ÄÅ ÃÅÔ ÁÐÈÏÒÉÓÍÅ : 

« Qui cherche trouve » en inaugurant le Goûter -ÏÎÓÔÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÁÎÓ ÃÏÎÔÅÓÔÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ 

ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÐÁÓ ÑÕȭÏÎ ÁÉÔ ÆÁÉÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÂÏÎÈÅÕÒȢ  

0ÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ Û ÍÏÉ ÑÕȭÅÓÔ ÄïÖÏÌÕ ÌÅ ÒĖÌÅ ÓÉ ÁÇÒïÁÂÌÅ ÄÅ ÖÏÕÓ ÁÄÒÅÓÓÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÐÌÉÍÅÎÔÓ ÄÅ 

ÂÉÅÎÖÅÎÕÅȟ ÊÅ ÍȭÅÎ ÖÏÕÄÒÁÉÓ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÎÏÓ ÒÅÍÅÒÃÉÅÍÅÎÔÓ, notre 

reconnaissance et notre profonde gratitude à celles qui bravant les sarcasmes des 

ÉÍÂïÃÉÌÅÓ ÅÔ ÍÁÒÃÈÁÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÄȭÅÓÐÒÉÔȟ ÅÕÒÅÎÔ ÌÅ ÃÏÕÒÁÇÅ ÄÅ ÐÏÒÔÅÒ 

un superbe défi à ces convenances a ÂÓÕÒÄÅÓ ÑÕÉ ÒïÇÉÓÓÅÎÔ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï ÅÔ ÄÏÎÔ ÅÌÌÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ 

les malheureuses victimes.   

Nous aussi, Messieurs, nous en souffririons peut-être si nous avions la faiblesse de ne pas suivre 

ÌÅÕÒ ÎÏÂÌÅ ÅØÅÍÐÌÅȢ -ÁÉÓ ÐÏÕÒ ÎÏÔÒÅ ÈÏÎÎÅÕÒ Û ÎÏÕÓȟ ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÓÅxe et de notre 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔïȟ ÌÅÓ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓÅÓ ÎÅ ÆÁÉÌÌÉÒÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ Û ÌÁ ÐÒÏÍÅÓÓÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÆÁÉÔÅ ÄÅ ÒÅÃÅÖÏÉÒ ÌÅÓ 

étrangers chaque lundi de Pentecôte, avec le plus chaleureux accueil et le plus gracieux sourire ! 
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En 1910, les belles valeurs féministes ÓÏÎÔ Û ÎÏÕÖÅÁÕ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÕ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅȢ 

Cette année-là, les jeunes filles, moins nombreuses à cause des mariages conclus grâce 

ÁÕ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÌÁ ÆðÔÅȟ ïÐÒÏÕÖîÒÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ Û ÓȭÁÆÆÉÒÍÅÒ :  

 
« Les résultats prodigieux des précédents goûters matrimoniaux ayant éclairci nos rangs, nous 

avions été un moment indécises avant de lancer nos invitations. Nous nous demandions si 

réellement il valait la peine de déranger tant de jolis garçons pour quelques jeunes filles si peu 

faites pour plaire.  

Après avoir effeuillé la marguerite et nous être concertées, il fut néanmoins décidé de dresser la 

table en votre honneur.  

.ÏÕÓ ÎÏÕÓ ïÔÉÏÎÓ ÒÁÐÐÅÌïÅÓ ÃÅÓ ÐÁÒÏÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÄÅ ÎÏÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅÓ : « Pour leur honneur, 

ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÅ ÌÅÕÒ ÓÅØÅ ÅÔ ÄÅ leur nationalité, les Ecaussinnoises ne failliront jamais à la 

ÐÒÏÍÅÓÓÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÆÁÉÔÅ ÄÅ ÒÅÃÅÖÏÉÒ -ÅÓÓÉÅÕÒÓ ÌÅÓ #ïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓȟ ÃÈÁÑÕÅ ,ÕÎÄÉ ÄÅ ÌÁ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅȟ ÁÖÅÃ 

le plus chaleureux accueil et le plus gracieux sourire. » 

 

En interrompant la tradition, ÎȭÁÌÌÉÏÎÓ-nous pas mériter les justes remontrances de nos cadettes, 

ÍïÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÁÃÑÕÉÓȟ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÐÁÒ ÌÅÑÕÅÌ ÎÏÓ ÁÿÎïÅÓ ÎÏÕÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÁÆÆÒÁÎÃÈÉÅÓ ȩ .ȭÁÌÌÉÏÎÓ-

nous pas troubler notre conscience, trahir, renier la cause pour laquelle nos devancières avaient 

lutté avec tant de vaillance ȩ .ȭÁÌÌÉÏÎÓ-ÎÏÕÓ ÐÁÓ ÃÏÍÐÒÏÍÅÔÔÒÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ ÎÏÔÒÅ ÒÅÎÏÍ 

ÄȭÈÏÓÐÉÔÁÌÉÔïȟ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÕ ÖïÒÉÔÁÂÌÅȟ ÄÕ ÓÅÕÌȟ ÄÅ ÌȭÕÎÉÑÕÅ 'ÏĮÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ? » 

 

%Î Ϋγάαȟ ÌÅÓ ÍĞÕÒÓ ÓÅ ÌÉÂîÒÅÎÔ ÕÎ ÐÅÕ ÅÔ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ -ÁÄÅmoiselle Simone 

"ÏÕÙîÒÅȟ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅ ÌÅÓ ÄïÍÏÎÓÔÒÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÃĞÕÒ :  

 
Messieurs,  

!ÖÅÃ ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄȭÁÖÏÉÒ Û ÎÏÕÖÅÁÕ ïÔï ÃÈÏÉÓÉÅ ÐÁÒ ÍÅÓ ÁÉÍÁÂÌÅÓ ÃÏÍÐÁÇÎÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 

ÂÅÌÌÅ ÅÔ ïÒÏÔÉÑÕÅ ÃÏÎÆÒïÒÉÅȟ ÐÏÕÒ ÐÒïÓÉÄÅÒ ÎÏÔÒÅ ÐÏïÔÉÑÕÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎȟ ÍȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÄïÖÏlue la 

tâche de vous entretenir quelques instants afin de vous exposer notre idéal, notre programme. 

Notre programme ! Ce mot me semble quelque peu erroné ; car y-a-t-il un programme pour 

ÌȭÁÍÏÕÒ ȩ 3ÏÎ ÅÆÆÌÕÖÅ ÅÓÔ ÓÉ ÓÐÏÎÔÁÎïȟ ÓÉ ÄÉÖÉÎ ÑÕȭÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÔÏÍÂÅÒ du ciel en une cascade 

singulière, de quelque fleuve inconnu et impalpable, de quelque fleuve de rêve.  

!ÕÊÏÕÒÄΈÈÕÉȟ ÎÏÕÓ ÁÌÌÏÎÓ ÁÓÓÉÓÔÅÒ ÁÕ ÊÁÉÌÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅȟ ÄȭÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÈÕÍÁÉÎÅ ; 

nous allons entrouvrir un domaine éternel et sans cesse renouvelé ; nous allons descendre du ciel 

ÓÕÒ ÌÁ ÔÅÒÒÅȟ ÅÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÌÌÏÎÓ ïÃÏÕÔÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÈÁÎÔ ÍðÍÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÈÁÎÔ ÄÕ 

ÃĞÕÒ ȦȢȢȢ ɉȣɊ 

Messieurs, je vais terminer Ƞ ÃÁÒ ÊÅ ÓÁÉÓ ÑÕÅ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄȭÅÎÔÒÅ ÖÏÕÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖÅÎÕÅ ÉÃÉ ÐÏÕÒ 

ÓȭÅÎtendre répéter les mêmes exhortations, qui pourraient refroidir leur entrain et leur joie 

ÊÕÖïÎÉÌÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÎÔ ÁÖÉÄÅÓ ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄÏÎÔ ÊÅ ÖÏÕÓ ÐÁÒÌÁÉÓ ÔÏÕÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅȢ 

-ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÑÕÉ ÖÅÕÔ ÑÕÅȟ ÄÕ ÈÁÕÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÔÒÉÂÕÎÅ, au nom de toute la jeunesse féminine 

ÄÅÓ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȟ ÊÅ ÃÌÁÍÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÃĞÕÒ ÄïÂÏÒÄÁÎÔ ÄÅ ÓîÖÅ ÁÍÏÕÒÅÕÓÅȟ ÊÁÉÌÌÉÔ ÕÎ 

ÔÒÅÓÓÁÉÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÅÓÐïÒÁÎÃÅ ÖÅÒÓ ÕÎ ÂÏÎÈÅÕÒ ÉÍÍÕÁÂÌÅȟ ÅÔ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÄȭïÃÌÏÒÅ ÓÕÒ ÌÅÕÒÓ ÌîÖÒÅÓ 

prometteuses de baisers languissants et ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÏÎ ÉÎÅØÐÒÅÓÓÉÂÌÅȢ ɉȣɊ 
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Parmi cette foule bariolée et gaie, parmi cette jeunesse avide de bonheur, choisissez celle que le 

destin vous fera remarquer. 

#ÈÏÉÓÉÓÓÅÚ ÃÅÌÌÅ ÄÏÎÔ ÏÎ ÖÏÉÔ ÄïÊÛ ÌÅÓ ÂÒÁÓ ÓÅ ÔÅÎÄÒÅ ÐÏÕÒ ÖÏÕÓ ÒÅÃÅÖÏÉÒȟ ÅÔ ÌÅÓ ÌîÖÒÅÓ ÓȭÅÎÔÒÏÕvrir 

pour laisser cueillir le baiser qui doit sceller vos deux amours épanouis. 

A tous, bonne chance ! ! Ȧ ȣ 

 

Les discours des Présidentes étaient vendus sur la Place des Comtes (voir les images 

vidéo en 1924). Sans doute que les micros et autres baffles nȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÕÓÁÇÅ Û 

ÌȭïÐÏÑÕÅ ÅÔ ÑÕÅȟ ÐÏÕÒ ÓÕÉÖÒÅ ÃÅ ÑÕÅ ÄÉÓÁÉÔ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ Û ÌÁ ÔÒÉÂÕÎÅȟ ÉÌ ÖÁÌÁÉÔ ÍÉÅÕØ ÌÉÒÅ ÌÅ 

ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÑÕÅ ÄÅ ÔÅÎÄÒÅ ÌȭÏÒÅÉÌÌÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÆÏÕÌÅ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÇÅÎÓȢ Les journalistes 

transmettaient allègrement des extraits du discours de la Présidente dans leurs comptes-

rendus du Gouter matrimonial dont ils étaient témoins. Les discours revêtaient donc 

une importance particulière puisque diffusés dans la presse.  

4. Chronologie du Gouter matrimonial au XXe siècle  

Qui est le mieux placé pour parler des débuts du Gouter matrimonial, tel que nous en 

avons hérité, que Marcel Tricot, lui-même ȩ ,ȭÉÍÐÒÉÍÅÕÒ ÄÅ La Sennette en rédigeait 

également son contenu. Ainsi, en 1953, il établit un historique du Gouter14 dès 1903 dont 

nous avons sélectionné des extraits :  

Et le 1er *ÕÉÎ ÁÒÒÉÖÁȣ ,Á ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÌÁ "ÁÓÓïÅ ɀ devenue en 1939 « Place Georges Wargnies », lors de 

ÌȭÉÎÁÕÇÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÒÔÅÒÒÅ ÅÔ ÐÉÅÒÒÅÓ ÃÏÍÍïÍÏÒÁÔÉÖÅÓ ÁÕ ÐÉÅÄ ÄÕ Ⱥ Mai » - avait fait sa toilette des grands 

jours, ainsi que je le consÔÁÔÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÐÈÏÔÏ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÁÐÒîÓ-midi. Je reconnais la populaire Louise 

ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÌÅ ÇÝÔÅÁÕ ÎÕÐÔÉÁÌȟ ÌÅ ÃÁÍÁÒÁÄÅ 'ÅÏÒÇÅÓȟ ÃÉÎÑ ÓÅÒÖÅÕÒÓ ÅÎ ÔÁÂÌÉÅÒ ÂÌÁÎÃȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄïÖÏÕïÓ ÅÔ ÄïÊÛ 

ÄÅÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓȟ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓȟ ÁÕØ ÁÂÏÒÄÓ ÄȭÕÎÅ ÒÁÎÇïÅ ÄÅ ÔÁÂÌÅÓ ÓÕÒ Ìesquelles étaient placées les 

« jattes » pour servir le café. 

Petit à petit, arrivent des groupes de jeunes gens qui admirent le magnifique « Mai » enrubanné de blanc 

ɉÌȭÁÒÂÒÅ ÓÙÍÂÏÌÉÑÕÅ ÖÅÎÁÉÔ ÄÕ Ⱥ ÂÏ Äȭ)ÎÇÈÉ »15 ÖÏÕÓ ÄÉÒÁ ,ÏÕÉÓȣɊ 

%ÎÔÒÅÔÅÍÐÓȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÅ ÐÌaisir de faire connaissance avec quatre envoyés spéciaux, trois venant de la Capitale 

et un pour un quotidien montois. En attendant le Goûter, ces reporters purent prendre connaissance de 

ÌÁ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÃÅ ÒÅëÕÅ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎÏÎÃÅ ÐÁÒÕÅ ÄÁÎs les journaux. 

Vers 4 heures, les jeunes filles arrivèrent joyeusement en groupe, surprises de constater pareille foule 

entourant les tables pour le traditionnel « ÒȭÍÏÕÉÌÌÁÄÇÅ ÄÕ -ÁÉ Ȼȟ ÑÕÉȟ ÄȭÈÁÂÉÔÕÄÅȟ ÃÏÍÐÔÁÉÔ ÍÏÉÎÓ ÄÅ 

cinquante personnes. 

Bientôt, le café fumant emplit les tasses tandis que circulaient les corbeilles de « mastelles » que chacun 

ÓÅ ÍÉÔ Û ÃÒÏÑÕÅÒ Û ÂÅÌÌÅÓ ÄÅÎÔÓȣ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÕÎÅ ÁÖÅÒÓÅ ÐÒÏÖÏÑÕÁ ÌÁ ÄïÂÁÎÄÁÄÅȣ (ÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ 

la pluie cessa et la fête put continuer. On entendit un discours par une demoiselle vantant les beautés de 

ÌȭÁÍÏÕÒ ÃÏÎÊÕÇÁÌȢ ,Å 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅÓ #ïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ Äȭ(ÏÒÒÕÅÓ Ù ÒïÐÏÎÄÉÔ ÅÎ ÅØÃÅÌÌÅÎÔÓ ÔÅÒÍÅÓȢ 0ÕÉÓ ÌÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ 

se formèrent pour la danse ou la promenade.  

                                                             
14 La Sennette, 23 mai 1953. 
15 [Ŝ ōƻƛǎ ŘΩ9ƴƎƘƛŜƴ Ł 9ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎ-ŘΩ9ƴƎƘƛŜƴΦ 
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Faut-il dire que nous étions tous deux les plus heureux du « 0ȭÔÉÔ »16 ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÁÓÓÕÒï ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÄȭÕÎÅ 

ÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎ ÆÏÌËÌÏÒÉÑÕÅ ÄÏÎÔ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÁÌÌÁÉÔ ÓȭÁÍÐÌÉÆÉÅÒ ÄȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÁÎÎïÅ ÅÔ ÒÅÎÄÒÅ ÎÏÓ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÔÔÅÓ 

célèbres dans le monde entier.  

0ÏÕÒ ÍÁ ÐÁÒÔȟ ÊȭÁÉ ÖïÃÕ ÅÎ ÃÅÔÔÅ ÁÐÒîÓ-midi du 1er Juin 1903 les plus belles heures de mes vingt ans ! 

Et notre joie fut sans bornes lorsque nous pûmes lire les premiers compte-rendus publiés par les 

quotidiens belges. La presse mondiale annonça ensuite la réussite de la fête des Ecaussinnettes, dont la 

coutume ancestrale du « ÒȭÍÏÕÉÌÌÁÄÇÅ ÄÕ -ÁÉ » avait donné naissance au célèbre « Goûter matrimonial  » 

à la renommée universelle. 

 

1904 : la fête est renouvelée avec le même succès. La Presse ayant réservé le meilleur accueil aux missives 

de nos demoiselles invitant MM. Les Célibataires du deuxième Goûter. 

La veille de celui-ÃÉȟ ÊÅ ÒÅëÕÓ ÌÁ ÖÉÓÉÔÅ ÄȭÕÎÅ !ÎÇÌÁÉÓÅȟ ÅÎÖÏÙïÅ ÓÐïÃÉÁÌÅ ÄȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÄÅ ,ÏÎÄÒÅÓȟ 

venant se documenter avant de voir la fête du lendemain. Elle me pria de bien vouloir la présenter au 

premier magistrat de la commune. Celui-ci, feu M. Emile Denayer, se trouvait au Berseault du petit village. 

*Å ÎȭÁÉ ÊÁÍÁÉÓ ÏÕÂÌÉï ÑÕȭÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÒÓÁÔÉÏÎȟ ÎÏÔÒÅ !ÎÇÌÁÉÓÅ ÆÉÔ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÄÉÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÒïÁÌÉÓïÅ : 

« -ÏÎÓÉÅÕÒ ÌÅ -ÁÉÒÅȟ ÖÏÕÓ ÁÖÅÚ ÕÎÅ ÍÉÎÅ ÄȭÏÒ Û ÅØÐÌÏÉÔer ». Mais il fallut des années avant que la 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÐÐÒïÃÉÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ 'ÏĮÔÅÒȢ 

ɏȣɐ 

 

1905 : La tradition est bien implantée et les participants sont toujours plus nombreux. La place de la Bassée 

devenait trop petite pour contenir cette foule venanÔ ÄÅ ÐÁÒÔÏÕÔȢ !ÕÓÓÉȟ ÉÌ ÆÁÌÌÕÔ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÄÉÐÌÏÍÁÔÉÅ ÄÅ ÌȭÁÍÉ 

'ÅÏÒÇÅÓ ɉ7ÁÒÇÎÉÅÓɊ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÄÅÖÁÉÔ ÖÏÉÒ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄȣ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ 'ÏĮÔÅÒ 

pourrait avoir lieu sur la vaste place de la Ronce (au pied du château-fort), tandis que le bal populaire 

ÃÏÎÔÉÎÕÅÒÁÉÔ Û ÓÅ ÄÏÎÎÅÒ Û ÌÁ "ÁÓÓïÅȢ ɉ0ÏÕÒ ÃÅ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ 'ÏĮÔÅÒȟ ÌÅÓ -ÁÇÁÓÉÎÓ Äȭ!ÍÅÕÂÌÅÍÅÎÔ Ⱥ À 

Ìȭ%ÃÏÎÏÍÉÅ », à La Louvière, firent don de 500 jattes. Dans la suite, celles-ci furent commandées avec la 

devise « Pour être heureux, mariez-vous ! ») 

1906 : Il en fut ainsi pour le 4e ÅÔ ÌÅÓ ÇÏĮÔÅÒÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓȢ 6Õ ÓÁ ÒÅÎÏÍÍïÅȟ ÏÎ ÃÏÎÓÔÁÔÁÉÔ ÁÌÏÒÓ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄîÓ 

ÌȭÁÖÁÎÔ-ÍÉÄÉ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅØÃÕÒÓÉÏÎÎÉÓÔÅÓ ÅÔ ÁÍÉÓ ÄÕ ÆÏÌËÌÏÒÅȟ ÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÐÁÒÔÏÕÔ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅ ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȟ 

ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÆðÔÅ ÏÒÉÇÉÎÁÌÅȢ 

1907 : Une photo publiée par « The Daily Mirror  » (Angleterre) du 22 mai 1907 montre que la place de la 

2ÏÎÃÅ ÅÓÔ ÃÏÍÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÆÏÕÌÅ ïÃÏÕÔÁÎÔ ÌÅ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌȢ ɏȣɐ 

,ÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓȟ ÌÁ ÆðÔÅ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÖÅÃ ÕÎ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÄÅ ÆÏÒÔÕÎÅȣ .ÏÕÓ voyions cependant 

grand. Nous voulions voir attablés confortablement au moins 500 participants. ɏȣɐ 

%Ô ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÅÓÔ ÖÅÎÕÅȣ ÓÕÓÐÅÎÄÒÅ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅ ÅÎ ΫγάΪȢ !ÐÒîÓ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ Ϋή-18, à la 

ÒÅÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÅÎ ΫγάΪȟ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÐÌÁÉÓir que la population relia connaissance avec [un orchestre], 

ÍÁÉÓ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÌÕÓ ÁÕÓÓÉ ÎÏÍÂÒÅÕØȢ ɏȣɐ 

 

0ÕÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÊÏÙÅÕØ ÌÕÎÄÉÓ ÄÅ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅȣ ÍÁÉÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÇÕÅÒÒÅȣ ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ ÄÕ 'ÏĮÔÅÒ 

de 1940. Il faut attendre 1946 pour que la fête folklorique reprenne sa vogue toujours grandissante. 

                                                             
16 Expression écaussinnoise : il fallait différencier les habitants du « ǇΩǘƛǘ » village (Ecaussinnes-Lalaing, centre 

historique) de ceux du grand village (Ecaussinnes-ŘΩ9ƴƎƘƛŜƴύΦ 
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Quelques membres du groupe du pays noir avec leur populaire Séverin17 sont encore parmi nous, puis les 

ÁÎÎïÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓȟ ÃÅÔ ÉÎÆÁÔÉÇÁÂÌÅ ÐîÌÅÒÉÎ ÒÅÖÉÅÎÔ ÓÅÕÌȣ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒȣ ÅÔ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅȟ ÐÁÒait-ÉÌȣɊ 

 

ɏȣɐ 

; ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÉÎÑÕÁÎÔÅÎÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÕ 'ÏĮÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȟ ÊȭÁÕÒÁÉ ÕÎÅ ÐÅÎÓïÅ 

émue pour les dévoués disparus. Mes premiers remerciements iront aux habitants de la Bassée qui, en 

ΫγΪέȟ ÒïÐÏÎÄÉÒÅÎÔ Û ÌȭÁÐÐÅÌ ÄÅ ÌÅÕÒ ÏÂligeant voisin pour faire une place vraiment pimpante en vue de 

recevoir les invités au premier Goûter. Ensuite aux Demoiselles, aux sociétés de musique et orchestres 

ÁÍÂÕÌÁÎÔÓȟ ÁÕØ ÓÏÕÓÃÒÉÐÔÅÕÒÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎÅ ÎÏÕÓ ÍïÎÁÇîÒÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒÓ ÅÎÃÏÕÒagements et 

ÄïÖÏÕÅÍÅÎÔȟ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÉÎÓÃÒÉÔÅ ÅÎ ÂÏÎÎÅ ÐÌÁÃÅ ÁÕ ÃÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÄÅÓ ÐÌÕÓ 

importantes manifestations folkloriques du pays et dont la renommée est mondiale. 

; ÐÒïÓÅÎÔȟ ÊȭÁÉ ÌÁ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÑÕÅȟ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ ÌÅ ÓÙÍÐÁÔÈÉÑÕÅ ÍÁyeur Victor Stassin continuera, comme 

son prédécesseur, et avec le concours des « Amis du Folklore Ȼȟ Û ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÉÎÔÁÃÔÓ ÌÅÓ ÒÉÔÅÓ ÅÔ ÌȭÁÍÂÉÁÎÃÅ 

de la fête matrimoniale. 

En 1917, les Allemands occupaient Écaussinnes. Ils ont demandé à ce que le Gouter 

matrimonial soit organisé par les demoiselles célibataires. Ces dernières ont 

ÃÁÔïÇÏÒÉÑÕÅÍÅÎÔ ÒÅÆÕÓï ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ Á ÒÅëÕ ÕÎÅ ÁÍÅÎÄÅ ÄÅ ίΪΪΪ 

marks18. 

En 1940, le lundi de Pentecôte tombait le 13 mai. La Présidente avait été élue, les 

oriflammes « Bienvenue aux célibataires » étaient placées dans les rues et tous 

attendaient les festivités avec impatience. Le 10 mai, la guerre est déclarée. Des soldats 

ÆÒÁÎëÁÉÓ ÁÒÒÉÖîÒÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄïÆÅÎÄÒÅ OÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȟ ÑÕÅÌÌÅ ÎÅ ÆÕÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÓÕÒÐÒÉÓÅ ÄȭðÔÒÅ 

accueillis ÐÁÒ ÌÅÓ ÍÅÓÓÁÇÅÓ ÃÈÁÌÅÕÒÅÕØ ÏÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ÒÕÅÓȣ  

En 1946, Marcel Tricot dénonce la prolongation de la « Foire Saint-Servais Ȼ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ 

Pentecôte. Il dit « Tous les Amis du Folklore le regrettent »19.  

6ÅÒÓ Ϋγίί ɉÄȭÁÐÒîÓ 2ÏÂÅÒÔ 3ÔÁÓÓÉÎȟ ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ !Íis du Folklore durant ces 

années-ÌÛɊȟ ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÁÕØ ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ ÅÓÔ ÃÒïïÅȢ ,Å ÇÏÕÔÅÒ ÅÓÔ ÂÉÅÎ 

« matrimonial  Ȼ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÓȟ ÌÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÏÎÔ ÄÏÎÃ 

ÐÒÉÓ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅ ÆÏÒÃÅÒ ÌÅ ÄÅÓÔÉÎ ÅÔ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÌÅÓ ÝÍÅÓ esseulées en fonction de leurs 

ÐÒïÆïÒÅÎÃÅÓȟ #ÕÐÉÄÏÎ ÓȭÏÃÃÕÐÁÎÔ ÄÕ ÒÅÓÔÅȢ ,ÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÏÎÔ ÌÉÅÕ ÌȭÁÐÒîÓ-midi du lundi de 

0ÅÎÔÅÃĖÔÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÅÔ ÌÅ ÇÏÕÔÅÒ ÓȭÅÎÓÕÉÔȟ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÌÉÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÔÁÓÓÅÓ 

ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÃÏÍÍÅ ÓÙÍÂÏÌÅ ÄȭÁÔÔÁÃÈÅÍÅÎÔ ÌȭÕÎ Û ÌȭÁÕÔre.  

Marcel Tricot décède en 1963, il aura veillé, chaque année, au maintien des traditions 

entourant la Présidente et le Gouter matrimonial. Le Gouter connaitra après sa mort 

                                                             
17 Comprendre : Emile Sevrin. Célibataire renommé qui assista au Gouter de 1906 à 1953, il demanda à être 

inhumé avec la tasse du dernier Gouter auquel il a participé. 
18 https://tunneldesamoureux.wordpress.com/tag/resistance/ 

19 Journal La Sennette, 18 mai 1946.  
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quelques troubles. Volonté lucrative pour certains (les commerces y verront une aubaine 

ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÖÕ ÌȭÁÆÆÌÕÅÎÃÅ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ ÍÁÉÓ ÎÅ ÓÅÒÏÎÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÓ Û ÁÉÄÅÒ 

ÌÅ ÆÏÌËÌÏÒÅɊȟ ÌÅÓ ÐÕÂÌÉÃÉÔïÓ ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÓÅÒÏÎÔ ÍÏÉÎÓ ÆÁÖÏÒÉÓïÅÓȟ ÄÅÓ ÖÉÓïÅÓ ïÌÅÃÔÏÒÁÌÅÓ 

ÅÎÔÁÃÈÅÎÔ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓ Û OÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȢ %n effet, les élus politiques 

à la fin des années 1970 souhaiteront faire du Gouter une fête pour les Écaussinnois, 

ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ïÌÅÃÔÅÕÒÓȟ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÕÎÅ ÆðÔÅ ÄÉÒÉÇïÅ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÖÉÓÉÔÅÕÒÓ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒȟ ÃÏÍÍÅ ÃȭïÔÁÉÔ 

le cas auparavant. Les forains sont invités à venir sur la Grand-0ÌÁÃÅ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ Û 

ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ΫγαΰȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÈÉÓÔÏÒÉÅÎÓȟ ÃÅÔÔÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ Á ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÔÕÅÒ ÌȭÝÍÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ 

ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÅÔ Á ïÔï ÒÅÌÁÙïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ20. Puisque les activités de 

divertissement comme la foire (1976), la brocante et les marchés (arrivés en 1982 le 

samedi et le dimanche de Pentecôte) et les concerts amènent un plus grand public 

écaussinnois et que les visiteurs ne sont plus uniquement des célibataires souhaitant 

participer au Gouter, le comité des Amis du Folklore ÃÏÎÃÅÎÔÒÁ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÓÅÓ ÆÏÒÃÅÓ 

ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅÓȢ ,Å ÆÏÌËÌÏÒÅ ÓȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÎÏÙï ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

divertissements, ce que Marcel Tricot prévenait déjà dans le journal La Sennette du 8 

juin 1953 : « Il convient de conserver à la traditionnelle fête du lundi de Pentecôte son 

ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÆÏÌËÌÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ïÖÉÔÏÎÓ ÄȭÙ ÁÊÏÕÔÅÒ ÄÅÓ ÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎÓ ÍÏÄÅÒÎÅÓ ÏÕ ÆÏÒÁÉÎÅÓȟ ÎÉ 

ÍðÍÅ ÄȭÁÎÎÏÎÃÅÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ Ⱥ vedettes » car, en fait de vedettes célèbres, nous 

avons les Ecaussinnettes, depuis 1903, leur Òȭciner étant la coutume ancestrale du 

ÒȭÍÏÕÉÌÌÁÇÅ du mai ».  

Seront néanmoins maintenus contre vents et marées le placement des branches de 

ÂÏÕÌÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÏÒÉÆÌÁÍÍÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄïÃÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÕÅÓȟ ÌÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÄÅÓ 

célibataires guidé par le carrosse de ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȟ 

ÌÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ ÅÔ ÌÅ ÇÏÕÔÅÒȢ  

Jusque dans les années 1960, le Gouter matrimonial attirait des milliers de participants 

ɉΫίΪΪΪ ÄȭÁÐÒîÓ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ ÅÎ ΫγΪΰ ÄÏÎÔ άΪΪΪ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓȟ ÌÁ ÖÅÎÔÅ ÄÅÓ tasses faisant 

foi). Depuis les années 1970, les candidats au mariage déclinent en nombre et seule une 

centaine actuellement se présente au Gouter.  

Ma grand-mère associait un Gouter au nom de sa Présidente et pas en fonction de 

ÌȭÁÎÎïÅ ɉÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ Ⱥ le 'ÏÕÔÅÒ Äȭ!ÎÄÒïÅ 6ÁÎÄÁÕÌÅ »). Au début des années 2000, une 

Présidente se plaignait que les badauds, pinte à la main, marchaient sur sa robe en 

commentant « 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÆÏÕÔ ÈÁÂÉÌÌïÅ ÃÏÍÍÅ ëÁȟ ÃÅÌÌÅ-là ? ȻȢ ,ȭÅÓÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÆðÔÅȟ 

les rôles symboliques ÏÎÔ ïÔï ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÐÅÒÄÕÓ ÁÕ ÇÒÁÎÄ ÄÁÍ ÄÕ #ÅÒÃÌÅ Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ 

Locale et des Amis du Folklore. La communication autour des origines est à refaire. 

                                                             
20 « Le traditionnel GouǘŜǊ ƳŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǘǘƛǊŞ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ƭŀ ŦƻǳƭŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜΦ !-t-ƛƭ ǇŀǎǎŞ ƭŜ ŎŀǇ ŘΩǳƴ 

déclin lent mais sûr Κ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǳƴ Ǉŀǎ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ǉǳŜ ǘŀƴǘ ŘΩ9Ŏŀǳǎǎƛƴƴƻƛǎ 

attendent : trois groupes locaux ont participé au cortège [et] avaient imaginé une représentation originale de 

leur groupe afin de se faire mieux connaitre par la population » (in Publi-rapport du 16 juin 1976). 
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$ÅÐÕÉÓ άΪΫίȟ ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÕ ÃÏÍÉÔï ɉïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÕ #ÅÒÃÌÅ Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ 

,ÏÃÁÌÅɊ Á ÐÒÉÓ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅ ÒïÉÎÓÔÁÕÒÅÒ ÌÁ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ -ÁÉȟ ÕÎÅ 

ÃÏÎÆÒïÒÉÅ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ɉÌÁ Bachellerie) a vu le jour et équilibre ainsi le carrosse de la 

Présidente et de ses quatre demoiselles dans les aspects féminins et masculins. Les 

jeunes gens de ces deux associations sont initiés chaque année aux origines du Gouter 

matrimonial et à la symbolique des rituels qui sont posés depuis toujours. Tou.te.s se 

ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓïȢÅȢÓ ÐÁÒ ÃÅÔ ÈïÒÉÔÁÇÅ ÅÔ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÅÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ Û ÌÅÕÒ 

entourage. Ce ÃÅÒÃÌÅ ÖÅÒÔÕÅÕØ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ɉÃÈÁÑÕÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ 

0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÁÐÐÏÒÔÅ ÓÏÎ ĞÉÌ ÊÅÕÎÅ ÁÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÅÔ Á ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄȭïÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ 

ÉÄïÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÏÕ ÄÅ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÐÒÏÐÒÅÓ Û ÓÏÎ ÝÇÅɊ ÒÅÎÄÒÁ ÐïÒÅÎÎÅȟ ÃÏÍÍÅ 

ÌȭÅÓÐîÒÅ ÌÅ ÃÏÍÉÔï des Amis du Folklore, la tradition du Mai et du Gouter.  

Les interruptions du Gouter matrimonial au cours du XXe et XXIe siècles : 

- De 1914 à 1919 (suite à la Première Guerre mondiale) 

- De 1940 à 1945 (suite à la Deuxième Guerre mondiale) 

- De 2020 à 2021 (suiÔÅ Û ÌȭÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÐÁÎÄïÍÉÅ 

Covid)  

 

Document faisant foi : la liste des Présidentes élues depuis 190321. 

 

 

3. SITUATION ACTUELLE 
 

Note préalable : Il convient de démontrer (et pas seulement ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ƻǳ ŘŜ déclarer). Les explications 

doivent être claires, détaillées, cohérentes et argumentées. 

 

3.a. Description (5ŞŎǊƛǊŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜύΦ 

Le Gouter matrimonial débute chaque nouvelle année ÁÖÅÃ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ 

ÄÅ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȢ  

En France, Marie-France Houdart précise le rituel du « Mai » incarné par trois jeunes 

filles les « Trimazo » 

ɉȣɊȟ ÃÅ ÊÏÕÒ-là ou le dimanche suivant, les fillettes du village, les trimazo ou trimazettes, portant bouquets 

et couronnes de fleurs et escortant la plus jÅÕÎÅ ÏÕ ÌÁ ÐÌÕÓ ÝÇïÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓȟ ÌÁ Ⱥ mariée » ou la « parée », 

tout habillée de blanc, iraient quêter de maison en maison en chantant (« ! ÐÒÕÎÔÅÍÐÓȟ ÖÁÌȭÌÏ ÓÉÏÔ ÑÕȭÅÒÌÕÔ 

Ⱦ 3Õ ÌÅÓ ÃÈÁÍÐÓȟ ÌÅÓ ÓÅÎÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÕÔÓ ɉȣɊ !Õ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȟ ÖÏÉÌÛ ÌÅ ÓÏÌÅÉÌ ÑÕÉ ÒÅÌuit, Sur les champs, les sentiers 

ÅÔ ÌÅÓ ÒÕÔÓ ɉȣɊɊȢ /Î ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÁÉÔ ÄÅ ÑÕÏÉ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÂÏÎ ÇÏĮÔÅÒȟ ÏÕ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÆÆÒÉÒÁÉÅÎÔ Û ÌÁ 

6ÉÅÒÇÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÓÏÎ ÁÕÔÅÌȢ /Î ÓȭÅÓÔ ÄÅÍÁÎÄï ÄȭÏĬ ÐÏÕÖÁÉÔ ÖÅÎÉÒ ÃÅ ÎÏÍ ÃÕÒÉÅÕØ ÄÅ Ⱥ trimazo ». 

                                                             
21 Sur https://www.gouter-matrimonial.be/presidentes/ et en annexe. 

https://www.gouter-matrimonial.be/presidentes/
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Certains rapprochent le mot des « Trémaïé » de Provence, qui pourraient être « les trois Marie » ou « les 

trois mères ɉȣɊȢ 

A Écaussinnes, ce sont cinq jeunes filles qui offrent le Gouter aux célibataires : la 

Présidente du Gouter matrimonial et ses quatre demoisellÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȢ #ÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓ 

ÓÏÎÔ ïÌÕÅÓ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÓÏÉÒïÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ Ⱥ Le Bal de la Présidente », qui a lieu le samedi 

aux alentours de la Saint-Valentin (14 février) durant lequel une élection se déroule sous 

ÌÅÓ ÙÅÕØ ÄȭÕÎ ÊÕÒÙ ɉÕÎ ïÌÕ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÕÎ ÊÏurnaliste, le président de jury, les responsables 

carrosse, la PÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÓÏÒÔÁÎÔÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÔÉÒïÅÓ ÁÕ ÓÏÒÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃɊȢ ,ÅÓ 

critères pris en considération sont ȡ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïȟ ÌȭïÌÏÑÕÅÎÃÅȟ ÌÁ ÍÏÔÉÖÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ 

générale et les connaissances sur Écaussinnes. Point donc de critères de beauté comme 

dans un quelconque concours de miss.  

5ÎÅ ÊÅÕÎÅ ÆÉÌÌÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ïÌÕÅ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÑÕȭÛ ÔÒÏÉÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ : avoir 18 ans, habiter 

ÉÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÅÔ ÁÖÏÉÒ ïÔï ïÌÕÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȢ Une jeune fille peut être 

élue demoiselle si elle a 16 ans.  

À peu près 700 jeunes filles écaussinnoises reçoivent chaque année ɀ depuis leurs seize 

ÁÎÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÅÕÒÓ ÖÉÎÇÔ-cinq ans ɀ ÕÎÅ ÌÅÔÔÒÅ ÄȭÉÎÖÉÔÁÔÉÏÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅ Û ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ Û 

ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎȢ 5ÎÅ bonne ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÏÓÅÎÔ ÌÅ ÐÁÓ ÅÔ ÓÅ ÒÅÎÄÅÎÔ Û ÌÁ ÓÏÉÒïÅȢ )Ì ÎȭÙ Á 

ÁÕÃÕÎÅ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅȟ ÌÁ ÊÅÕÎÅ ÃÁÎÄÉÄÁÔÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÌÅ ÓÏÉÒ-même et passe 

devant le jury qui lui pose ses questions. Le décompte des points se passe ensuite dans 

le plus grand sérieux et la plus grande objectivité, le total des points définit la place de 

chaque demoiselle (la 1ère demoiselle, la 2ème etc.), le résultat pour la présidente doit 

normalement dépasser le résultat de la 1ère demoiselle, mais il est déjà arrivé que la 1ère 

demoiselle dépasse la Présidente, celle-ÌÛ ÎȭÁ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÓÉ ÅÌÌÅ 

ne remplit pas les trois critères énoncés plus haut.  

Une fois élues, les demoiselles recevront chacune leurs atours pour le Gouter, les Amis 

du Folklore les leur offrent. Ainsi, toute jeune fille, peu importe son statut social ou 

financier est éligible au Carrosse du Gouter matrimonial.  
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Une fois les demoiselles proclamées, leur année folklorique peut commencer !  

,Å ÒĖÌÅ ÄÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÓȭÅÓÔ ïÔÏÆfé au fur et à mesure des années, par contamination sans 

doute du rôle des « miss » des contrées voisines. La Présidente et ses demoiselles sont 

donc très souvent invitées à des représentations officielles, inaugurations en tout genre 

et ouvertures de festivités (nombreuses à Ecaussinnes). Leur rôle principal sera bien 

entendu de préparer ledit GouÔÅÒ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÆÆÒÅÎÔ ÁÕØ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓȢ %Î ÒïÁÌÉÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ 

équipe bien entrainée (Les Amis du Folklore) qui se charge du service aux célibataires. 

Les demoiselles invitent à leur(s) tables la centaine de célibataires présents.  



 

31 

 

Les demoiselles, durant les mois de préparation, devront se montrer relativement 

ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÅÓÓÁÙÁÇÅÓ ÅÔ ÁÃÈÁÔÓ ÄȭÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÕÎ ÃÁÓÓÅ-tête 

pour les responsables « du carrosse » qui doit combiner les agendas de ces demoiselles. 

$Å ÐÌÕÓȟ ÌÁ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎ ÖÅÕÔ ÑÕȭÕÎ ÓÅÃÒÅÔ ÁÂÓÏÌÕ ÓÏÉÔ ÇÁÒÄï ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÃÏÕÌÅÕÒ ÄÅÓ ÒÏÂÅÓ 

des demoiselles. Gare à celle qui dévoilerait un indice ! Cependant, aucune sanction 

sérieuse ÎȭÁ ÄĮ ðÔÒÅ ÐÒÉÓÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍïÇÁÒÄÅ ÄÅ ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÊÅÕÎÅ ÆÉÌÌÅȢ !ÎÃÉÅÎÎÅÍÅÎÔȟ 

il était convenu que la PÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÓȭÈÁÂÉÌÌÅ ÄÅ ÂÌÁÎÃȢ $ÅÓ ÃÏÕÔÕÒÉîÒÅÓ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓÅÓ 

ÓȭÁÔÔÅÌÁÉÅÎÔ Û ÌÁ ÔÝÃÈÅ ÐÏÕÒ ÃÒïÅÒ ÄÅÓ ÒÏÂÅÓ ÄÅ ÃïÒïÍÏÎÉÅ ÓÕÒ ÍÅÓÕÒÅȢ $ÅÐÕÉÓ ÕÎÅ 

vingtainÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÐÏÒÔÅ ÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÒÏÂÅ ÄÅ ÍÁÒÉïÅ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÅ ÓÕÒ 

catalogue chez une couturière locale, dont le choix de couleurs varie pour plaire aux 

gouts les plus extravagants.  

La fête, à proprement parler, se déroule le week-end de la Pentecôte. Dès le samedi, les 

ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÉÎÖÉÔïÅÓ Û ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÃÅÌÌÅ 

ÄÕ ÌÁÎÃÅÒ ÄÅ ÌÁ 'ÁÌÉÎÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÓÐÏÒÔ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅ Û ÌÁ ÐïÔÁÎÑÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ 

mais qui se joue avec un palet de pierre. Le but du jeu est de renverser une pile de pièces 

placée à quelques mètres du joueur, les points sont calculés en fonction de la proximité 

du palet par rapport à la pile.  

 
Copyright ACTV22  

,Å ÄÉÍÁÎÃÈÅȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÁÌïÁÔÏÉÒÅȟ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÌȭÏÃÃÁsion de se 

promener dans les rues décorées et emboisées de mais en portant leur écharpe de 

demoiselle ou PÒïÓÉÄÅÎÔÅȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ pour elles le dimanche, les 

organisateurs varient les manifestations et proposent un bal populaire, une 

ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ 'ÏÕÔÅÒ ÅÎ ΫγΪέ ɉÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ ÅÔ ÄÅ ÓÏÎ ĞÕÖÒÅ 

près de sa maison natale, un mariage comme en 1903, la lecture du discours de la 

première Présidente et une saynète en wallon), la visite des curiosités et du patrimoin e 

ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÂÁÌÁÄÅ ÁÕØ ÆÌÁÍÂÅÁÕØ Û ÓÕÃÃîÓ,...  

 

                                                             
22 https://www.antennecentre.tv/article/ecaussinnes-adresse-et-convivialite-la-galine  

https://www.antennecentre.tv/article/ecaussinnes-adresse-et-convivialite-la-galine
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La fête du Gouter matrimonial se déroule tout le week-end de Pentecôte. Le programme 

ÄÅÓ ÖÅÎÄÒÅÄÉȟ ÓÁÍÅÄÉ ÅÔ ÄÉÍÁÎÃÈÅ ÐÅÕÔ ÖÁÒÉÅÒ ÓÅÌÏÎ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÎÔÁÌÉÔïÓ ÍÁÉÓ ÃÅÌÕÉ 

du lundi de Pentecôte reste inchaÎÇï ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ȡ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ 

ɉÅÔȾÏÕ ÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÄÅ ÍÁÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅɊȟ ÌȭÁÕÂÁÄÅ ÁÕØ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÔÔÅÓ 

(les jeunes filles sont invitées le matin à passer dans différents commerces), accueil des 

célibataires, cortège depuis la gare pour guider les célibataires venus en train vers les 

lieux de fête, gouter offert par les jeunes filles (mastelle et café) aux célibataires, discours 

ÄÅ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÅÔ ÃÏÎÃÅÒÔÓ ÄÅ ÃÌĖÔÕÒÅȢ 3ȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ Ϋγίί ÌÅÓ 

premiers « ÍÁÒÉÁÇÅÓ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ » devenus un moment folklorique incontournable et 

comique.  

 

Dans la nuit du dimanche au lundi, vers 4 ou 5h du matin, la Bachellerie du Mai 

ɉÃÏÍÐÏÓïÅ ÄÅ ÇÁÒëÏÎÓ ÅÎÔÒÅ Ϋΰ ÅÔ άί ÁÎÓɊ ÐÌÁÎÔÅÎÔ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÂÏÕÌÅÁÕ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ 

Comtes vaÎ ÄÅÒ "ÕÒÃÈȢ ,ȭÁÒÂÒÅ ÅÓÔ ÐÌÁÎÔï ÅÎ ÃÈÁÎÓÏÎ Á ÃÁÐÅÌÌÁ ÅÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÐÁÓ ÄÅ 

ÄÁÎÓÅȢ ,Á ÃÈÁÎÓÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÐÒÏÐÉÃÅ Û ÌÁ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ -ÁÉ ÅÓÔ Ⱥ La petite 

Gayole » de Julos Beaucarne. Celui-ci lȭa rendue populaire dans toute la Wallonie mais 

la version répandue ne contient que les deux premières strophes de la chanson. Les Amis 

du Folklore ont réussi à se procurer la chanson en son entièreté. Le sens en parait alors 

beaucoup plus évident. %ÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÃÈÁÎÔïÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÅ ÊÏÕÒ ÄȭÕÎ ÍÁÒÉÁÇÅȢ  

Voici pourquoi  : 
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%Ì ÐȭÔÉÔÅ ÇÁÙÏÌÅ 

 

 

ÌÌÅ Íî ÌȭÁÖÁÉÔ ÔÏÕÄÉÓ ÐÒÏÍÉÓ 

%Î ÂÅÌÌȭ ÐÅÔÉÔȭ ÇÁÙÏÌÅ 

%Î ÂÅÌÌȭ ÐÅÔÉÔȭ ÇÁÙÏÌÅ 

 

 

%ÌÌÅ Íî ÌȭÁÖÁÉÔ ÔÏÕÄÉÓ ÐÒÏÍÉÓ 

%Î ÂÅÌÌȭ ÐÅÔÉÔȭ ÇÁÙÏÌÅ ÐÏÕȭ ÍÅÔÔȭ îÍ ÃÁÎÁÒÉ 

 

1ÕÁÎÄ ÍȭÃÁÎÁÒÉ ÓÁÕÒÁ ÃÁÎÔÅÒ 

I (d)ira vîr les filles 

I (d)ira vîr les filles 

1ÕÁÎÄ ÍȭÃÁÎÁÒÉ ÓÁÕÒÁ ÃÁÎÔÅÒ 

I (d)ira vîr les filles leur apprind à dinser 

 

)Î ÁÔÔÅÎÄÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÁÉÔ ÇÒÁÎÄÉ 

) ÎȭÁ ÎÉ ÐÌÕÍȭ ÎÉ Ð×ÁÉÅ 

) ÎȭÁ ÎÉ ÐÌÕÍȭ ÎÉ Ð×ÁÉÅ 

)Î ÁÔÔÅÎÄÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÁÉÔ ÇÒÁÎÄÉ 

) ÎȭÁ ÎÉ ÐÌÕÍȭ ÎÉ Ð×ÁÉÅȟ îÍ ÐîÔÉÔ ÃÁÎÁÒÉ 

 

-ÁÉÓ ÑÕÁÎÄ É ÍÏÎÔÒÁ Û ÌȭÁssaut 

I va canter bi haut 

I va canter bi haut 

-ÁÉÓ ÑÕÁÎÄ É ÍÏÎÔÒÁ Û ÌȭÁÓÓÁÕÔ 

I va canter bi haut èm brave pètit pierrot 

 

Em canari cantou toudis 

-ÏÎ ÄÉÅÕ ÑÕî ÊȭÓÕÉÓ ÂÉ ÍÉÓ 

-ÏÎ ÄÉÅÕ ÑÕî ÊȭÓÕÉÓ ÂÉ ÍÉÓ 

Em canari cantou toudis 

-ÏÎ ÄÉÅÕ ÑÕî ÊȭÓÕÉÓ ÂÉ ÍÉÓ ÄÉÎÓ ÓȭÐîÔÉÔÅ ÇÁÙÏÌÅ-ci 

 

%Ì ÄÊÏÕ ÑÕÉ ÎȭÓÁÕÒÁ ÐÕ ÃÁÎÔÅÒ 

) ÒȭÐÉÎÓÅÒÁ ÁÕ ÂÏÎ ÔÅÍÐÓ 

) ÒȭÐÉÎÓÅÒÁ ÁÕ ÂÏÎ ÔÅÍÐÓ 

%Ì ÄÊÏÕ ÑÕÉ ÎȭÓÁÕÒÁ ÐÕ ÃÁÎÔÅÒ 

) ÒȭÐÉÎÓÅÒÁ ÁÕ ÂÏÎ ÔÅÍÐÓ ÖÅÒÓÁÎÔ îÎ ÌÁÒÍÅ ÓÕȭÌ ÐÁÓÓïȢ 

E 
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Traduction en français : 

 

%ÌÌÅ ÍÅ ÌȭÁÖÁÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÒÏÍÉÓ 

Une belle petite cage pour mettre mon 

canari 

 

Quand mon canari saura chanter 

Il ira voir les filles leur apprendre à danser 

 

%Î ÁÔÔÅÎÄÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÁÉÔ ÇÒÁÎÄÉ 

)Ì ÎȭÁ ÎÉ ÐÌÕÍÅ ÎÉ ÐÏÉÌ ÍÏÎ ÐÅÔÉÔ ÃÁÎÁÒÉ 

 

Mais quand il monteÒÁ Û ÌȭÁÓÓÁÕÔ 

Il va chanter bien haut mon brave petit 

Pierrot 

 

Mon canari chante toujours 

Mon Dieu que je suis bien dans cette petite 

cage-ci 

 

,Å ÊÏÕÒ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÓÁÕÒÁ ÐÌÕÓ ÃÈÁÎÔÅÒ 

Il repensera au bon temps en versant une 

larme sur le passé. 

 

La journée folklorique peut alors officiellement commencer. 

Le lundi de Pentecôte est la consécration de la Présidente et de ses demoiselles 

ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÑÕÉ ÌȭÁÔÔÅÎÄÅÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ La journée commence tôt : dès cinq heures du 

matin elles sont coiffées, maquillées tour à tour. Elles rejoignent ensuite la maison de la 

PréÓÉÄÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÓȭÙ ÈÁÂÉÌÌÅÒȟ ÓÉ ÔÏÕÔ ÖÁ ÂÉÅÎ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÓÅÐÔ ÈÅÕÒÅÓ ÄÕ ÍÁÔÉÎȢ ! βÈȟ ÃÈÁÃÕÎÅ 

se présente à la foule rassemblée devant le porche (la 4ème ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÏÎ 

termine par la présentation de la Présidente)23. On entame alors un air de musique et la 

journée festive commence. Souvent, la Présidente offre le petit-déjeuner à ses convives. 

%ÎÓÕÉÔÅȟ ÌÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÐÁÒÃÏÕÒÅÎÔ ÌÅÓ ÒÕÅÓ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÅÔ ÒïÖÅÉÌÌÅÎÔ ÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ ÁÕØ 

coups de klaxon.  

Les demoiselles sont véhiculées dans une belle voiture ancienne vers le centre de la 

Commune. Elles se rendent ensuite chez les commerçants qui les invitent à venir boire 

un verre. Les Amis du Folklore ont baptisé cette première sortie : « ÌȭÁÕÂÁÄÅ ÁÕØ 

Ecaussinnettes ». Elles terminent leur tour vers 11h30 dans le « Parc Julos Beaucarne », 

ancien jardin de curé, ouvert au public pour y célébrer des fêtes champêtres. Longtemps 

(depuis les années 1990), les Amis du folklore se sont retirés de la place principale (la 

place des Comtes van der Burch où les concerts prennent toute la place) et ont concentré 

ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÁÕ 0ÁÒÃȢ CȭÅÓÔ un endroit fleuri ȟ ÒÅÔÉÒïȟ ÃÁÌÍÅ ɉÅÔ ÉÓÏÌïȣɊ où les 

Amis du Folklore ont élu domicile pour un jour afin de recevoir les célibataires candidats 

au mariage. Actuellement, les inscriptions au mariage se déroulent le lundi matin, entre 

                                                             
23 Voir les photos en annexe. 
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9h et 12h. Les candidats reçoivent alors la tasse souvenir24 qui leur servira au Gouter pour 

le café.  

En 2023, les Amis du Folklore recentrent leurs activités sur la place Georges Wargnies 

qui a été embellie par la Commune grâce à des espaces verts (une drève et un petit parc 

ÅÎÔÏÕÒÅÎÔ ÌȭÁÒÂÒÅ ÊÕÂÉÌÁÉÒÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌɊ ÅÔ afin de renouer avec les origines et 

ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÌÅÓ ΫάΪ ÁÎÓ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ 

Vers 11h30, la PrésidentÅ ÅÔ ÓÅÓ $ÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÓÏÎÔ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÅÓ sur le podium et 

le bourgmestre en fonction déclame quelques mots en leur honneur (des cadeaux leur 

ÓÏÎÔ ÏÆÆÅÒÔÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔɊ ÅÔ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÌÁ ÂÉÅÎÖÅÎÕÅ ÁÕØ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÌȭÝÍÅ 

ÓĞÕÒȢ ,Á 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ remercie les attentions et souhaite bonne chance aux célibataires 

du jour. Le speech se termine avec le chant wallon « La petite Gayole », chanté 

expressément le jour des mariages. Enfin, la Présidente se retire avec ses demoiselles et 

leurs familles pour se restaurer et se rendre à la gare pour le Cortège. 

 

La plupart des célibataires, jusque dans les années 60-70, se rendaient au Gouter 

matrimonial en train. La gare ne se situant pas tout à côté du lieu des festivités, les 

Écaussinnettes attendaient les visiteurs qui descendaient des trains spécialement 

affrétés pour la fête et constituaient un cortège animé (de jeunes filles en liesse, de 

ÍÕÓÉÃÉÅÎÓȟ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ ÄÅ ÒÕÅȟ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÒïÕÎÉÓ ÓÏÕÓ ÕÎÅ ÂÁÎÎÉîÒÅ 

ÏÒÉÇÉÎÁÌÅȟȣɊ ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÎÄÕÉÒÅ ÔÏÕÔ Ãe beau monde sur la place des Comtes van der Burch, 

Û ÐÒîÓ ÄÅ ÄÅÕØ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÇÁÒÅ ÄȭÉcaussinnes.  

 

                                                             
24 Chaque Gouter matrimonial a sa tasse attitrée. Elle diffère chaque année en forme, couleur de textes et 

citation. Reste immanquablement les mentions suivantes : « {ƻǳǾŜƴƛǊ Řǳ DƻǳǘŜǊ ƳŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŘΩ;ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎ ς 

Lundi de Pentecôte ς Année » et une représentation du Château-Fort. Voir les photos en annexe.  
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Depuis cette époque, les célibataires se déplacent beaucoup moins en train mais le 

ÃÏÒÔîÇÅ Á ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÂÉÅÎ ÌÉÅÕȢ )Ì ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅs Ecaussinnois du coin 

ÄÅ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÐÁÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÏÒÔÅ ÅÔ ÄȭÁÄÍÉÒÅÒ ÌÅ ÃÁÒÒÏÓÓÅ ÄÅ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ 

Demoiselles ainsi que les nombreuses animations musicales ou artistiques. De temps à 

autre, les ambassadrices du jour descendent de leur carrosse pour se prêter à un petit 

ÃÒÁÍÉÇÎÏÎȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÄÁÎÓÅ ÄÅÕØ Û ÄÅÕØȟ ÅÎ ÃÏÌÏÎÎÅȟ ÑÕÉ ÓÅÒÐÅÎÔÅ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÕ ÃÈÅÍÉÎȢ 

Les Amis du Folklore ont vu sur les affiches des Gouters matrimoniaux jusque dans les 

années 1960 la mention de « cramignons ». Ils ont alors découvert que les cramignons 

avaient encore bien lieu en Belgique du côté de Virton ÅÔ ÄÅ ,ÉîÇÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ 

ÄȭÕÎÅ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï folklorique  à mettre en avant. Nos demoiselles dansent aussi en manège 

afin de montrer leur belle robe aux spectateurs qui peuvent avoir également 

ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ ÄÁÎÓÅÒ ÁÖÅÃ ÅÌÌÅÓȢ  

Le cortège arrive entre 15h30 et 16h dans le Parc, la Présidente et ses demoiselles assistent 

alors à la proclamation des mariages présentée par le Maitre de cérémonie, Rudy (depuis 

une tÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȟ 2ÕÄÙ ÅÓÔ ÕÎ ÃÏÉÆÆÅÕÒ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÔÒîÓ ÃÏÎÎÕ ÅÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ 

ÌÕÍÉîÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓɊȢ ,ÅÓ ÍÁÒÉÅÕÒÓȟ ÓÕÉÔÅ Û ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ ÄÕ ÍÁÔÉÎȟ ÓÅ 

ÒïÕÎÉÓÓÅÎÔ Û ÈÕÉÓ ÃÌÏÓ ÐÏÕÒ ÃÒïÅÒ ÄÅÓ ÕÎÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÓÅÌÏÎ Ìes 

désirs plus ou moins rencontrés de chacun. Une attention particulière est néanmoins 

ÁÃÃÏÒÄïÅ ÁÕØ ÄÅÓÉÄÅÒÁÔÁ ÄÅÓ ÕÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÁÒ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÌÅÓ 

ÉÎÖÉÔïÓ Û ÌȭÁÉÓÅ ÅÔ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÄÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ ÃÏÕÔÅ ÑÕÅ ÃÏÕÔÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ Ãélibataires 

arrivent parfois avec une détresse sentimentale dont les marieurs ont conscience et 

tentent, tant que possible, de satisfaire les envies. Les heureux chanceux se rencontrent 

alors sur le podium dans une ambiance chaleureuse et bienveillante et reçoivent le 

ÄÉÐÌĖÍÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÍÁÒÉÁÇÅ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ ÓÉÇÎï ÐÁÒ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ, ils sont invités à 

ÓÉÇÎÅÒ ÌÅ ,ÉÖÒÅ ÄȭÏÒȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅÐÕÉÓ ΫγΪΰ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÐÒÅÓÑÕȭÏÂÌÉÇï ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ. 

Ils sont ensuite libres de poursuivre leur union lors du fameux Gouter (qui a lieu vers les 

16 ÈÅÕÒÅÓɊ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎÅ ÍÁÓÔÅÌÌÅ25 ɉÐÅÔÉÔ ÐÁÉÎ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ÉÓÓÕ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÕÉÓÓÏÎ ÄȭÕÎ 

ÐÉÓÔÏÌÅÔ ÄÏÎÔ ÌÁ ÒÅÃÅÔÔÅ Á ïÔï ÍÏÄÅÒÎÉÓïÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÄȭÕÎ ÂÉÓÃÕÉÔ ÓÁÂÌï ÅÎ ÆÏÒÍÅ 

ÄÅ ÃĞÕÒɊ ÅÔ ÄȭÕÎ ÃÁÆï ÏÕ ÄȭÕÎ ÔÈïȢ  

#ȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ le moment du discours de la Présidente. Depuis 1903, chaque Présidente du 

Gouter prépare ses mots de bienvenue aux visiteurs, de réconfort aux célibataires déçus, 

rappelle les origines de la fête, remercie les différents intervenants. A travers les époques, 

les discours révèlent des anecdotes et des modes de pensée qui ont bien entendu évolué. 

)Ì ÆÁÕÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÌȭÁÕÄÁÃÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÕÒÁÇÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅÓ ÄÕ 'Ïuter 

qui devaient faire face à un public aux idées parfois surannées.  

                                                             
25 Plus connue comme ingrédient de la tarte aux masteilles ou tarte « Gouyasse » à Ath, la mastelle était déjà la 

Ŏƻƭƭŀǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŀǳ DƻǳǘŜǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΦ {ŀ ǊŜŎŜǘǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴ ǎŀōƭŞ ǎǳŎǊŞ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎǆǳǊΦ 
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La journée de la Présidente et de ses Demoiselles se terminent dans les joies musicales 

des concerts. Le Gouter se termine alors ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÁÕÓÐÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ 

chanceux.  

 

3.B. Domaine du Patrimoine culturel immatériel 

5ŀƴǎ ǉǳŜƭόǎύ ŘƻƳŀƛƴŜόǎύ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜȊ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ? 

 

 Les traditions et expressions orales, y compris la langue 

Les arts du spectacle 

Les pratiques sociales, rituels et événements festifs 

[Ŝǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ  

Les savoir-ŦŀƛǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ 

 

 

3.C. Transmission 

¶ [ΩŞƭŞƳŜƴǘ Ŝǎǘ-il bien vivant ? (le patrimoine vivant est-ƛƭ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ou a-t-il été totalement transformé ? Était-il disparu et recréé après une période 

ŘΩŀōŀƴŘƻƴ ?) 

 

/ÕÉȟ ÌȭÅÎÇÏÕÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆðÔÅ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÂÉÅÎ ÐÒïÓÅÎÔȢ !ÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ×ÅÅË-end de 

Pentecôte attire à peu près 2000 personnes (dont une centaine de célibataires).  

Le patrimoine vivÁÎÔ ÎȭÁ ÐÁÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÃÈÁÎÇï ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÏÒÉÇÉÎÅÓȟ ÏÎ ÄÉÒÁ ÐÌÕÔĖÔ 

ÑÕȭÉÌ ÓȭÅÓÔ ïÔÏÆÆïȢ ,ȭÁÒÂÒÅ ÄÅ -ÁÉ ÏÕ ÌÅÓ ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÄÅ -ÁÉ ÓÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÁÃïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

rues et ÌȭÁÒÂÒÅ sur la Place, lÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅÎÔ ÌÅÓ 

célibataires à la gare pour le cortège, offrent le Gouter et le discours est toujours 

prononcé par la Présidente. 

$ÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÄÅ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÅÔ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÁÕØ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ 

ont été envisagées, ainsi, le samedi est consacré au speed datiÎÇ ÓÕÉÖÉ ÄȭÕÎÅ ÓÏÉÒïÅ 

dansante. Le public visé est bien celui des célibataires.  

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÐÒÏÐÏÓïÅÓ ÔÏÕÔ ÌÅ ×ÅÅË-end pour tenter de rassembler un 

ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ ÍÏÎÄÅ ÅÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÌÅÒ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȢ Par exemple, 

une balade aux flambeaux est organisée la veille du Gouter, le dimanche soir, pour 

rappeler le moment où les jeunes hommes se rendaient dans les bois pour aller chercher 

ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ ÅÔ ÌÅ ÐÌÁÎÔÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÈÁÍÅÁÕȢ 3ȭÙ ÒÅÎÄÁÉÅÎÔ-ils à la lueur des torches et 

des flambeaux ȩ .ÏÕÓ ÁÉÍÏÎÓ Û ÌÅ ÐÅÎÓÅÒ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÒÁÉÓÏÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÖÉÓÉÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 

ÂÁÌÁÄÅ ÁÕØ ÆÌÁÍÂÅÁÕØ ÐÅÕÖÅÎÔ ÅÎ ÁÃÑÕïÒÉÒ ÕÎ ÅÔ ÓÅ ÐÒÏÍÅÎÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒÕÅÓ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ 

ÐÏÕÒ ÖÏÉÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÆÅÕ ÅÔȾÏÕ ÌȭÁÍÏÕÒ ÅÔ ÐÁÓÓÅÒ Û ÔÒÁÖÅÒs le 
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ÔÕÎÎÅÌ ÄÅÓ ÁÍÏÕÒÅÕØȢ #ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄïÒÏÕÌïÅ ÅÎ ΫγΪα ÁÐÒîÓ ÌÅ ÇÏÕÔÅÒ 

sous le nom de « retraite aux flambeaux »26. 

Le programme27 du Gouter matrimonial ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ άΪάά ÓȭÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔï ÃÏÍÍÅ ÓÕÉÔ ɉÅÎÔÒÅ 

festivités dansantes, contextualisation, animations artistiques et créatives et traditions) :  

 

 

107e Goûter matrimonial 

Du 3 au 6 juin prochains, Ecaussinnes pourra de nouveau se vanter dô°tre la "Cit® de lôAmour", 

avec son traditionnel Go¾ter Matrimonial et lôaccueil des c®libataires du monde entier ! 

Du speed dating au cortège, en passant par les mariages des célibataires, les concerts, les 

animations pour enfants, la marche aux flambeaux, la ducasse, la plantation du mai ou encore 

l'aubade de notre Présidente Samantha Bex et de ses Demoiselles d'honneur, 

ce 107e Goûter sera rythmé entre traditions et divertissements ! 

  

Programme 

  

Lundi 6 juin 

  

Au Parc Julos Beaucarne 

¶ 9h - 12h : Inscription des candidats au mariage 

¶ 11h30 : Discours dôaccueil de la Pr®sidente, des personnalités et remise des 

cadeaux aux Demoiselles. Apéritif et danses avec les enfants. 

¶ 13h - 14h30 : Sexoquizz par Tout sexôprime. 

¶ 15h00 - 16h30 : Proclamation du résultat des mariages et foire aux célibataires. 

  

Dans le centre historique et aux alentours 

¶ Dès 9h : Aubade aux Ecaussinnettes : la Présidente et ses Demoiselles 

dôhonneur sillonnent les rues dôEcaussinnes pour danser un cramignon avec la 

population. 

¶ Parcours libre et balisé : "Dans les pas de Marcel" 

¶ De 13h30 à 15h : Visite guidée du centre historique (château fort, église Sainte-

Aldegonde, Place des Martyrs, Place de la Bassée et Place des Comtes) par le 

CIHL. 

¶ 14h : Départ du cortège à la gare d'Ecaussinnes 

¶ De 16h à 18h : Réception des célibataires au Goûter (n'hésitez pas à goûter la 

mastelle au Parc Julos Beaucarne, sur la Place des Comtes van der Burch, à 

l'Evanescence du Temps, au Rustique ou Chez Eric) 

  

Au Parc de la Bassée 

¶ Dès 12h : Apéro musical et après-midi festive avec divers jeux de plein air pour 

petits et grands 

  

                                                             
26 In Correspondance particulière de  « [Ω;ǘƻƛƭŜ ōŜƭƎŜ » du 19 mars 1907. 
27 Voir aussi https://www.gouter-matrimonial.be/programme-2022-2/  

https://www.gouter-matrimonial.be/programme-2022-2/
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Sur la Place des Comtes van der Burch 

¶ 5h30 : Plantation du Mai par la Bachellerie 

¶ 16h - 17h : Concert d'Antoine Armedan 

¶ 17h : Discours de la Présidente, Samantha Bex 

¶ 17h30 - 18h30 : Concert des Zappeur Palace 

¶ 18h45 - 19h45 : Concert de The Humphreys 

¶ 20h - 21h : Concert de Marka 

¶ 21h30 - 23h30 : Concert de Mister Cover 

 

¶ Comment est-ƛƭ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? (quels sont les savoir-faire ? Qui transmet quoi 

à qui ? Comment ?) 

 

Les Amis du Folklore (depuis 1948) sont les principaux transmetteurs et légataires du 

Gouter matrimonial . )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÅÔ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓÅÓ ɉÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔɊ ÁÎÉÍïÓ 

ÐÁÒ ÌȭÁÍÏÕÒ ÄÅ ÌÅÕÒ ÆÏÌËÌÏÒÅȢ )ÌÓ ÁÉÄÅÎÔ ÂïÎïÖÏÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÁÌ 

ÄȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÔÏÕs les âges et de 

tous les métiers : électricien, éducateur, enseignants, laborantin , ingénieurs, 

informaticien, greffier, secrétaire médicale, aide à domicile, expert-comptable, 

puéricultrice, animatrice en maison de repos, pensionnés, etc. Le comité est toujours 

ouvert à accueillir de nouveaux volontaires. 

Parmi eux se trouvent 3 anciennes Présidentes du Gouter matrimonial, souvent, les 

ÁÎÃÉÅÎÎÅÓ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅÓ ÒÅÊÏÉÇÎÅÎÔ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÊÕÓÔÅ ÁÐÒîÓ ÌÅÕÒ 'ÏÕÔÅÒ ÅÔ ÐÕÉÓ ÌÁ ÑÕÉÔÔÅÎÔ 

le temps de se consacrer à leur vie de famille. Elles reviennent ensuÉÔÅ ÖÅÒÓ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 

ÓÉ ÅÌÌÅÓ ÅÎ ÏÎÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÍÁÉÓ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÁÓȟ ÅÌÌÅÓ ÓÏÕÔÉÅÎÎÅÎÔ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ 

matrimonial chaque année. Les anciennes Présidentes ont souvent pour mission 

ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÒ ÌÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÅÔ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÕ ÎÏÕÖÅÁÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁtrimonial, on les 

appelle « les responsables carrosse ». %ÌÌÅÓ ÓȭÏÃÃÕÐÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÄÁ ÄÅ ÌÁ 

Présidente et de ses demoiselles, de les véhiculer au besoin, de prendre les rendez-vous 

ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÓÁÙÁÇÅ ÄÅÓ ÒÏÂÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓȟ ÅÔÃȢ 

Les Amis du Folklore veillent à la transmission de leurs savoirs sur le Gouter matrimonial 

et sur les aspects organisationnels de manière progressive aux nouveaux venus.  

Les « ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ Ȼ ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅÕÒ ÎÏÍ ÌȭÉÎÄÉÑÕÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 

ponctuelle et jouent « les petites mains » nécessaires au bon déroulement des 

ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ɉÌÅ ÂÁÌ ÏÕ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒɊ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅ ÏÕ ÌÅ 

rangement. 3ȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔ ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÐÌÕÓ ÁÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÅÔ ÁÓÓÉÓÔÅÒ ÁÕØ ÒïÕÎÉÏÎÓ ÄÅ 

préparation, ils peuvent postuler pour devenir membre adhérent. Ils ont alors un 

pouvoir décisionnel sur les propositions des uns et des autres pour le programme et 

ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓȢ 

%ÎÆÉÎȟ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÄÈïÒÅÎÔÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÏÓÔÕÌÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄÅ Ìȭ!3", : Secrétaire, 

Président.e ou Trésorier.e. Les postes sont ouverts chaque année et permettent de garder 

une grande motivation de chacun des responsables.  
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,Å ÂÁÌ ÄȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÎÏÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÇÅÎÓ. Il est organisé 

par les Amis du Folklore afiÎ ÄȭïÌÉÒÅ ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÅÔ ÓÅÓ 

ÑÕÁÔÒÅ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȢ %Î άΪάέȟ ÃÅ ÓÏÎÔ αάί ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓ ÑÕÉ ont reçu une lettre 

ÄȭÉÎÖÉÔÁÔÉÏÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÓȭÙ ÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔȟ ,ÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ 

inconnus.  

 

LȭïÑÕÉÐÅ ÄÅÓ ÍÁÒÉÅÕÒÓ Á ÕÎ ÒĖÌÅ ÂÉÅÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÌÅ ÌÕÎÄÉ ÄÅ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅȟ ils sont réunis 

autour de Rudy Hanicq, le maitre de cérémonie, et ÓȭÏÃÃÕÐÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÁÕØ 

mariages des célibataires arrivés dès 9h et de la « mise en couple » en fonction des désirs 

plus ou moins rencontrés des participants. Ils sont 6 et viennent de tous horizons : 

ÓÏÕÖÅÎÔ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ɉÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅɊ ÅÔ ÏÎÔ ÄÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ ÄÉÖÅÒÓ ÅÔ 

variés : coiffeur, enseignant, secteur HoReCa ou secteur privé.  

Mais qui sont-ils ? 

5ÎÅ ÂÁÎÄÅ ÄȭÁÍÉÓ ÔÒîÓ ÃÏÍÐÌÉÃÅÓ ÑÕÉ ÌÅ ÌÕÎÄÉ ÄÅ ÌÁ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅ ÓÅ ÒïÕÎÉÓÓÅÎÔ ÄîÓ 8 h 30, 

habillés comme dans les années 1900. Longues robes, chapeaux pour les dames et queues 

de pie, chapeaux hauts de forme pour les hommes et accessoires. 

Dès 9 h 00, les marieurs accueillent les candidats au mariage dans un lieu sacré « Le parc 

du souvenir » rebaptisé depuis peu « Le parc Julos Beaucarne » en hommage au 

chanteur né sur nos terres écaussinnoises. 

Chaque participant reçoit alors un questionnaire ÑÕȭÉÌ rempli t le plus sincèrement 

ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÔÁÓÓÅ ÅÔ ÕÎ ÊÏÌÉ ÃÏÒÄÏÎȢ Celui-ci servira à accrocher la tasse autour 

du cou de manière à ce que tous les candidats se reconnaissent et puissent déjà 

sympathiser au cours de la journée. Chaque candidat est photographié avec le numéro 

ÑÕÉ ÌÕÉ Á ïÔï ÁÔÔÒÉÂÕï Û ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎȢ 

Durant trois heures, les marieurs reçoivent plus ou moins une centaine de personnes 

ÐÒÏÐÏÓÁÎÔ ÌÅÕÒ ÃĞÕÒ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÁÕ ÂÕÒÅÁÕ ÄÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓȟ ÆÌÅÕÒÉ ÃÏÍÍÅ ÉÌ ÓÅ ÄÏÉÔ Ȧ 

Aux douze coups de midi, leÓ ÍÁÒÉÅÕÒÓ ÓÅ ÒÅÔÉÒÅÎÔ Û ÌȭïÃÁÒÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 

maison du quartier de la Bassée, le ÂÅÒÃÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ. Cet ÅÎÄÒÏÉÔ ÎȭÅÓÔ ÃÏÎÎÕ ÑÕÅ ÄÅÓ 

marieurs afin que personne ne puisse altérer leur travail. 

Mais comment pratiquent-ils ? 

Les marieurs découvÒÅÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȟ ÌÅÓ ÔÒÉÅÎÔ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÝÇÅȟ ÄÅÓ 

demandes spécifiques, des attirances, du genreȟ ȣ 

Par la suite, ils associent deux personnes en respectant scrupuleusement les doléances 

des uns et des autres. Ils ÓȭÁÃÃÏÒÄÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÃÈÏÉØ réalisé. 

$ÕÒÁÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÈÅÕÒÅÓȟ ÉÌÓ ÓȭÁÔÔÁÃÈÅÎÔ Û ÃÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ 

bienveillance et de complicité. 

Les couples étant formés, les marieurs remontent au parc où tout le monde attend avec 

ÉÍÐÁÔÉÅÎÃÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉselles. Durant ce temps, les marieurs 

rédigent les diplômes de mariage. 
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; ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÕ ÃÏÒÔîÇÅȟ ÌÅÓ ÍÁÒÉÅÕÒÓ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅÎÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ 

Présidente en grande pompe. Et tout le monde fini t par chanter « Une belle 

gayole » ÌȭÈÙÍÎÅ local dÅ ÌÁ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒȢ  

Ensuite, notre marieur le plus exceptionnel « Rudy » nous fait son show 

en annonçant les différents couples sélectionnés les uns après les autres. Les diplômes 

sont remis à chaque candidat du couple ; ceux-ci sont signés par la Présidente et les 

marieurs. Durant la cérémonie, tous les marieurs ont une tâche bien établie afin que 

tout se déroule parfaitement. Préparation des diplômes, aide aux candidats, assistance à 

Rudy dans la présentation qui est le maître de cérémonie ÄÕ ÊÏÕÒȣ 

Malheureusement et ÐÏÕÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓȟ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃĞÕÒÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÐÒÉÓȢ En effet, 

il  n'y a pas assez de candidats pour répondre à toutes les demandes ; trop grande 

ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄȭÝÇÅȟ ÄÅÓ ÄïÐÁÒÔÓ ÔÒÏÐ ÔĖÔȟȣ 

-ÁÉÓ ÌÅÓ ÍÁÒÉÅÕÒÓ ÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ,ȭ!-"5,!.CE. Une personne du public peut 

monter spontanément sur le podium pour que chaque candidat puisse redescendre, de 

celui-ci, sans aucune frustration.   

 

Depuis toujours, cela se passe dans une ambiance bon enfant, la bonne humeur 

et surtout  dans le respect de chacun. Lorsque tous les couples sont formés, les marieurs 

emmènent les participants au « Gouter matrimonial » proprement dit !  

Mastelles et café sont proposés. La tasse est alors ôtée du tour du coup pour servir à ce 

moment de partage, les yeux dans les yeux pour les plus chanceux. 

0ÅÔÉÔ Û ÐÅÔÉÔȟ ÌÅÓ ÍÁÒÉÅÕÒÓ ÓȭïÃÌÉÐÓÅÎÔ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÒÅÖÅÎÉÒ ÖðÔÕÓ ÄÅ ÖðÔÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 

temps, pour profiter des concerts, de la ducasse, de la fête de ce week-end dédiée à 

ÌȭÁÍÏÕÒȢ 

 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÏÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ Ⱥ ÄÅ ÌȭÏÍÂÒÅ » mais néanmoins essentiel pour le bon 

déroulement de la fête. Les chauffeurs des demoiselles (véhiculées dans des voitures 

anciennes) et les chauffeurs des Ecaussinnettes et de la Bachellerie (véhiculés dans une 

remorque de tracteur décorée et enrubannée ÐÏÕÒ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎɊ ÐÒðÔÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÅÎÇÉÎÓ ÐÏÕÒ 

que tout le monde arrive à bon port. Le caractère rural et ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÓÅ 

ÄïÍÏÎÔÒÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÕÂÁÄÅ ÁÕØ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÔÔÅÓ ÅÔ ÌÏÒÓ ÄÕ ÃÏÒÔîÇÅ ÐÁÒ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅÓ 

tracteurs des agriculteurs écaussinnois. Les chauffeurs offrent gracieusement le 

ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÍÁÌÇÒï ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÁÕÓÓÁÄÅȢ  

Le cortège est aussi la démonstration que les Écaussinnois ont le ÃĞÕÒ ÓÕÒ ÌÁ ÍÁÉÎ. 

Beaucoup (300 !) ont répondu présents suite à notre appel sur les réseaux sociaux pour 

créer un corÔîÇÅ ÈÁÕÔ ÅÎ ÃÏÕÌÅÕÒÓ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌȭÅÎÇÏÕÅÍÅÎÔ ÓȭÅÓÔ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕï Û ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ 

rues parcourues.  

,ÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÎÅ ÒÅÍÅÒÃÉÅÒÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÁÓÓÅÚ ÔÏÕÓ ÃÅÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÄȭÕÎ ÊÏÕÒ ÏÕ ÄÅ 

ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÑÕÉ ÐÅÒÐïÔÕÅÎÔȟ ÅÎ ÁÐÐÏÒÔÁÎÔ ÌÅÕÒ ÐÉÅÒÒÅ Û ÌȭïÄÉÆÉÃÅȟ ÌÅ ÆÏÌËÌÏÒÅ ïÃÁÕÓsinnois.  
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¶ vǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŀ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ? (que fait-

on pour que dans 50 ans, les savoir-faire soient toujours transmis ?) 

 

,ÅÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅÓ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÒÅÊÏÉÇÎÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ 

apportent leur aide bénévole. Tant que la Présidente et les demoiselles sont élues, le 

'ÏÕÔÅÒ ÐÏÕÒÒÁ ÁÖÏÉÒ ÌÉÅÕȢ ,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓ Écaussinnoises osent 

ÆÒÁÎÃÈÉÒ ÌÅ ÐÁÓ ÅÔ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÁÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÐÏÕÒ ÐÅÒpétuer 

les traditions. Le Gouter est donc toujours dans un mouvement de conservation des 

anciens rituels (qui ne posent pas de problème éthique ou de « mode ȻɊ ÅÔ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ 

pour plaire à ÕÎ ÐÕÂÌÉÃ ÊÅÕÎÅ ÅÔ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅȢ ,Á ÊÅÕÎÅÓÓÅ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅnt.  

Les Amis du Folklore comptent également sur les relais dans les médias et auprès du 

ÐÕÂÌÉÃ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÖÅÎÉÒ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ɉÄÅ ÌȭUnivers, comme précisé sur les 

anciennes affiches publicitaires). 

 

Chaque année, cinq jeunes filles et cinq jeunes gens deviennent acteurs des traditions et 

rendent vivante la fête ancestrale. Tous sont initiés aux connaissances ÓÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ 

Gouter, ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ et à la symbolique des gestes posés. Quatre chants (deux 

en français et deux en wallon) leur sont enseignés : ,ȭÈÙÍÎÅ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ (de Julos 

Beaucarne); Ô Claire Suzanne Adolphine (poème de Max Elskamp mis en musique par 

Julos Beaucarne) ; Lolotte  (chanson de Jacques Bertrand) et La Petite Gayole (de Julos 

Beaucarne). Ces chants sont relaÔÉÖÅÍÅÎÔ ÒïÃÅÎÔÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 

ÄÕ ÇÏĮÔÅÒ ÍÁÉÓ ÉÌ ÅÎ ÒïÖîÌÅ ÐÁÒÆÁÉÔÅÍÅÎÔ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÅÔ ÅÎ ÓÏÎÔ ÄÅÖÅÎÕÓ ÉÎÄÉÓÓÏÃÉÁÂÌÅÓȢ  La 

Présidente du Gouter est entourée des « responsables carrosse Ȼ ÑÕÉ ÓȭÏÃÃÕÐÅÎÔ ÔÏÕÔÅ 

ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÓÅÓ ÁÔÔÅÎÔÅÓȟ Äe ses questions et est guidée par tout le comité des Amis du 

&ÏÌËÌÏÒÅ ÑÕÉ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅ ÓÕÒ ÌÅ ÒĖÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÏÉÔ ÔÅÎÉÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓ 

du Gouter matrimonial. Le discours de la Présidente est le moment le plus critique pour 

elle (elle doit parler devant une foule pas toujours au courant de son rôle), elle est alors 

ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÐÁÒ ÓÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÌȭÁÉÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÓÏÒÏÒÉÔï Û ÐÁÓÓÅÒ 

ÌȭïÐÒÅÕÖÅȢ  

 

,Á ÐÕÂÌÉÃÉÔï ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÓȭÅÓÔ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÐÒÏÐÁÇïÅ ÖÉÁ ÕÎÅ publication t out 

à fait  typique : Le SourireȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÍÁÇÁÚÉÎÅ Ⱥ officiel  » des organisateurs du Gouter qui 

diffuse aux Ecaussinnois et aux visiteurs le programme complet de la fête et les photos 

ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌÁ 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȢ )Ì ÓÅÒÔ ÄÅ référence papier 

aux Écaussinnois pour se rendre aux diverses animations proposées. Il est publié depuis 

les premiers Gouters matrimoniaux et était d'abord imprimé par Marcel Tricot lui-

même.  

 

La Présidente et ses demoiselles rencontrent également les jeunes générations pour leur 

ÉÎÓÕÆÆÌÅÒ ÌȭÁÍÏÕÒ ÄÕ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÓȢ %ÌÌÅÓ ÓÅ ÒÅÎÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
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institutrices préparent leur visite auprès des enfants qui les accueillent. Ils seront initiés 

aux rôles des ambassadrices du Gouter matrimonial (La Présidente et ses demoiselles) ; 

ÄïÃÏÒÅÒÏÎÔ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉȟ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒÏÎÔ ÁÕ 'ÏÕÔÅÒ ÅÔ ÃÈÁÎÔÅÒÏÎÔ ÌÁ Petite gayole 

(chanson spécifiquement chantée lors des mariages). 
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3.D. Sauvegarde 

¶ ExpliquŜǊ ǎƛ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳŜƴŀŎŞ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴΦ 

 

Depuis la fin des années 1970, les bénévoles des Amis du Folklore peinent à faire 

entendre lȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ historique du Gouter. Le politique insiste pour que le Gouter se 

« modernise ». Bien entendu, le ÃÏÍÉÔï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÏÕÒÄ ÁÕØ ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ ÍÁÉÓ ÓÅ 

heurte aux critiques des nostalgiques ou des Écaussinnois qui ne voient plus dans le 

'ÏÕÔÅÒ ÌȭÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÅÎÔ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔȢ  

,ȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ Ⱥ parasites » tels que la fête foraine et la prééminence accordée 

aux concerts populaires peut éloigner les célibataires, public cible du Gouter 

matrimonial, car la publicité pour la fête est centrée sur les habitants de la Commune et 

ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȢ #ÅÔÔÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÁÕØ « divertissements » fait même 

dire au bourgmestre de la Commune quand on lui demande quel est son premier 

souvenir du Gouter matrimonial  : « ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÇÁÍÉÎÓ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȟ ÍÏÎ ÐÒÅÍÉÅÒ 

ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÃȭÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÁ ÄÕÃÁÓÓÅȟ ÓÕÒ ÌÁ ÇÒÁÎÄ-ÐÌÁÃÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅs et donc le week-end 

ÄÅ ÌÁ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÔÔÒÁÃÔÉÏÎÓ Ȼ ɉÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ 

spéciale tournée par ACTV consacrée au Gouter matrimonial en 2021). 

,ȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÓÅ ÆÁÉÔ ÓÅÎÔÉÒ Âeaucoup plus 

ÑÕȭÁÖÁÎÔ ÅÔ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ άΪΪΪȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÖÏÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÌÁ ÄïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÕ 

ÃÏÍÉÔï ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÃÁÒ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÌÁ ÆðÔÅ ÖÏÕÌÕ ÐÁÒ -ÁÒÃÅÌ 4ÒÉÃÏÔ ÎÅ ÓȭÙ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÐÌÕÓ28. 

                                                             
28 Voir en annexe la pétition de Robert {ǘŀǎǎƛƴ Ł ƭŀ /ƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

Gouter matrimonial en 2005. 
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En 2014, le comité en question démissionnera effectivement en tentant, malgré tout vers 

ÌÁ ÆÉÎȟ ÄÅ ÒÅÖÅÎÉÒ ÁÕØ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ΫγΪΪ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ɉÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÕ ÃÅÎÔÉîÍÅ 

Gouter matrimonial).  

 

Faut-ÉÌ ÎÅ ÄÏÎÎÅÒ ÑÕȭÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ Ⱥ Belle-époque Ȼ ÁÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ? 

Les Amis du folklore actuels ne le pensent pas. Pour inscrire la fête du Gouter 

matrimonial dans la durée, il faut rester « jeune Ȼȟ ÓÕÓÃÉÔÅÒ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌÁ *ÅÕÎÅÓÓÅȢ %Î 

outre, les missions du Gouter prévues par Marcel Tricot sont toujours rencontrées : 

ÄÏÎÎÅÒ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÁÕØ ÇÅÎÓ ÄÅ ÓÅ rencontrer eÔ ÓÉ ÌȭÁÌÃÈÉÍÉÅ Á ÌÉÅÕȟ ÄÅ ÓÅ mettre en couple. 

En cela, le Gouter matrimonial est intemporel et immuable.  

#Å ÑÕÅ ÌÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÖÅÕÌÅÎÔ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÅÔ ÓÁÕÖÅÇÁÒÄÅÒ ÉÍÐïÒÁÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 

ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ -ÁÉ ÅÔ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ ÏÆÆÅÒÔ ÌÅ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ par la Présidente du Gouter 

ÅÔ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÃÁÒ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ ïÌïÍÅÎÔÓ ÁÎÔÈÒÏÐÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÃÏÎÓÅÒÖïÓ 

depuis la nuit des temps à Ecaussinnes et les deux éléments essentiels à protéger des 

effets de mode et des activités de simple divertissement.  

Le rappel des origines et le maintien des rituels appartiennent à la jeunesse via les 

initiations de la Présidente et de ses demoiselles ainsi que des membres de la Bachellerie. 

Les Amis du folklore guident les jeunes dans la préparation et la mise en place des rites. 

)Ì ÅÓÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÅÔ ÐÏÒÔÅÕÒ ÄÅ ÒÅÖÅÎÉÒ ÌÏÒÓ ÄȭÁÎÎÉÖÅÒÓÁÉÒÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ɉÌÅÓ 

ÁÎÎïÅÓ ÅÎ Ȭέȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ΫγΪέ -2023) à des rappels de la fête du temps de Marcel Tricot 

à qui les Écaussinnois doivent la résurgence et le maintien dÅ ÌȭÁÎÃÅÓÔÒÁÌÅ ÆðÔÅ ÐÁÙÓÁÎÎÅ 

wallonne du ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ ÍÁÉ. Reconnaitre, acter et entretenir le rite est une priorité 

ÁÆÉÎ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÄÉÓÐÁÒÁÉÓÓÅ ÐÁÓ ÁÕ ÆÕÒ ÅÔ Û ÍÅÓÕÒÅ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÅÔ ÄÕ ÔÅÍÐÓȢ 

 

Les Amis du folklore luttent pour faire parler des traditions inh érentes au Gouter 

matrimonial et tentent, tant bien que mal, avec les moyens qui leur sont donnés de faire 

découvrir ce patrimoine.   

En 201729, le Gouter est un succès et les critiques médiatiques sont positives : 

https://www.dhnet.be/regions/mons/2017/06/05/le -gouter-matrimonial -reprend-du-

poil -de-la-bete-a-ecaussinnes-video-AVMLQAVUCRDO3MTVLAP76LMJDM/ Les Amis 

du folklore avaient dû financer depuis 2015 une association carnavalesque pour 

ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÒÔÓ ɉÓÕÒ ÌÅ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄÅÓ ïÌÕÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕØɊ ÅÔ ÐÅÒÄÁÉÅÎÔ 

ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÄȭÁÒÇÅÎÔ ÓÕÉÔÅ Û ÄÅÓ ÆÁÃÔÕÒÅÓ Ⱥ surprises », et aucun bénéfice des boissons 

veÎÄÕÅÓ ÎȭÅÓÔ ÒÅÖÅÎÕ ÁÕØ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ %Î άΪΫαȟ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ 

association spécialisée dans les concerts de qualité mais amateurs a été sollicitée et a 

permis de revenir à un équilibre financier acceptable.  

                                                             
29 Goûter Matrimonial d'Ecaussinnes (édition 2017) - YouTube 

https://www.dhnet.be/regions/mons/2017/06/05/le-gouter-matrimonial-reprend-du-poil-de-la-bete-a-ecaussinnes-video-AVMLQAVUCRDO3MTVLAP76LMJDM/
https://www.dhnet.be/regions/mons/2017/06/05/le-gouter-matrimonial-reprend-du-poil-de-la-bete-a-ecaussinnes-video-AVMLQAVUCRDO3MTVLAP76LMJDM/
https://www.youtube.com/watch?v=3qel5sN14Ak
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Cependant, le bourgmestre a estimé que cela a été un échec et que la Commune devait 

ÉÍÐïÒÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÐÏÕÒ ÅÌÌÅ : les concerts 

populaires30.  

 

¶ Lister les menaces et dangers éventuels.  

 

- La méconnaissance des origines du Gouter par les Écaussinnois, les 

personnalités politiques qui parlent en son nom et les visiteurs. 

- La suppression du musée écaussinnois (dissolution fin aout 2022, le local mis 

à disposition par la Commune a été donné aux mouvements de jeunesse) 

conservant notamment une exposition sur le Gouter matrimonial (anciennes 

affiches, tasses, discours de Présidentes, articles de journaux, lettres de 

ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒȟ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓȟ ȣɊ 

- ,Á ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÇÁÒÄÅÒ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ ÃÏÍÍÅ ÓÅÕÌÅ ÖÉÔÒÉÎÅ ïÌÅÃÔÏÒÁÌÅ ɉÖÉÁ ÌȭÁÆÆÉÃÈÅ 

des concerts) 

- La volontï ÄÅ ÎÅ ÖÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ ÑÕȭÕÎÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÕÃÒÁÔÉÖÅ ɉÆðÔÅ 

foraine et boissons vendues lors des concerts) 

- Le désintérêt des médias et la non-diffusion des informations 

ɉÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ Áȟ ÐÁÒ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅȟ ÌÁ 

mainmise ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÍïÄÉÁÓȢ $ȭÁÐÒîÓ ÌÅ 

ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÉÎÔïÒÅÓÓïÅ ÐÁÒ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ 

matrimonial et ne répond pas aux demandes de publicité pour le Gouter. En 

2022, ÃÅÃÉ Á ÅÕ ÐÏÕÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÌȭÁÎÎÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ la conférence de presse alors 

que la relance du Gouter après covid était annoncée et des problèmes 

ÄȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÕ Sourire de 2022 ont empêché la diffusion du programme 

auprès des 11.000 Écaussinnois) 

 

¶ Indiquer les actions entreprises pour sa sauvegarde. (une fois les dangers identifiés, 

quelles solutions ou actions met-on en place pour y remédier ?) 

 

Pour lutter contre la méconnaissance des origines du Gouter par les Écaussinnois, La 

Présidente du goûter et ses demoiselles rencontrent les jeunes générations et se rendent 

dans les écoles. Les institutrices préparent leur visite auprès des enfants et le gouter est 

ÉÎÓÃÒÉÔ ÁÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ɉÌÅëÏÎ ÓÕÒ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ ÅÔ ÌÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓȟ 

ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÁÕ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÍÏÕÒÅÕÓÅ - ou amicale pour les plus 

jeunes -, ÌÅëÏÎ ÓÕÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÌÏÃÁÌ ÅÔ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ #ÉÔï ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ donné à Écaussinnes, etc.). 

Un dossier pédagogique a également été composé par une des membres des Amis du 

Folklore, institutrice de formation.  

                                                             
30 Ecaussinnes : la relance du Goûter matrimonial | Télévision locale de la région du Centre antennecentre 

https://www.antennecentre.tv/article/ecaussinnes-la-relance-du-gouter-matrimonial
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Pour éviter que la suppression du musée écaussinnois ne mette en danger la 

conservation de ses collectionsȟ ÌÅ #)(, ɉÃÅÒÃÌÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÌÏÃÁÌÅ 

Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓɊ ÌÕÉ ÃÈÅÒÃÈÅ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÌÉÅÕȢ ,ÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅÓ ÏÎÔ ïÔï 

sensibilisées à la question. Les Amis du folklore et le CIHL espèrent être entendus. 

 

Les Amis du folklore possèdent un site Internet  propre (http://gouter -matrimonial.be  ) 

ÅÔ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ &ÁÃÅÂÏÏË ɉ'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓɊ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ de 

ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ɉÓÕÒ ÌÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ÏÕ ÓÕÒ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅɊ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ 

ceux qui les suivent. Une page Facebook du Gouter est entretenue par la Commune mais 

cette dernière possède son propre logo et sa propre charte graphique, conçue pour 

ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÆÆÉÃÈÅÓ ÄÅÐÕÉÓ άΪΫβ ÅÔ ÍÅÔÔÁÎÔ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÖÅÄÅÔÔÅÓ ÄÕ ÐÏÄÉÕÍ 

(dont les concerts sont organisés par la Commune depuis lors).  

Le soutien moral ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÄÏÎÎÅÒÁ ÐÌÕÓ ÄÅ ÆÏÒÃÅ ÅÔ ÄÅ ÃÒïÄÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ 

Amis du FolkloÒÅ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÏÕÖÅÒÔ ÁÕØ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ 

ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓ ÅÔ ÁÕØ ÁÍÁÔÅÕÒÓ ÄÅ patrimoine .   

 

Une reconnaissance ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÉÍÍÁÔïÒÉÅÌ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ 

de sauver les aspects anthropologiques du Gouter maÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ 'ÏÕÔÅÒ 

(offert par les filles) sans Mai planté (offert par les garçons). Les Amis du Folklore se 

sentent seuls dans la défense et la sauvegarde de ce patrimoine précieux. La jeunesse est 

ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÉÎÖÅÓÔÉÅ ÅÔ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÈïÒÉtage qui leur est transmis et donne beaucoup 

ÄȭÅÓÐÏÉÒ ÁÕ ÃÏÍÉÔï ÄÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅȢ 

 

¶ [ΩŞƭŞƳŜƴǘ Řƻƛǘ-il bénéficier de mesures de sauvegarde urgente ? Expliquer pourquoi. 

 

,ȭÕÒÇÅÎÃÅ ÅÓÔ relative puisque tant que le comité des Amis du folklore persiste et 

eÎÓÅÉÇÎÅ ÓÏÎ ÓÁÖÏÉÒ ÖÉÁ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÑÕȭÉÌ ÐÏÓÓîÄÅ ɉlettres aux jeunes filles, Internet et 

Facebook), la festivité sera sauvegardée. Le Mai sera planté et la Présidente offrira son 

gouter aux célibataires. Un coup de pouce pour faire connaitre la fête à un niveau 

régional, national et international enfin, sera bien accueilli étant donné que le Gouter 

était en effet connu mondialement il y a cent ans. La reconnaissance comme patrimoine 

culturel immatériel ÁÃÔÅÒÁÉÔ ÌÁ ÌÏÎÇïÖÉÔï ÄÅ ÌÁ ÆðÔÅ ÅÔ ÌȭÉÎÓÃÒÉÒÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ durée sans ne 

plus risquer de la perdre. 

 

3.E. Aspects sociologique et humains  

¶ vǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎΣ ǇǊŀǘƛŎƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ?  (qui 

compose la « communauté » ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? Pour quelles raisons ?) 

 

http://gouter-matrimonial.be/
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Les détenteurs ou praticiens du Gouter matrimonial sont la Présidente et ses demoiselles 

ÄȭÈÏÎÎÅÕÒȟ ÌÁ Bachellerie et les Amis du Folklore.  

Nous avons déjà détaillé le rôle de chacun plus avant mais nous les résumerons encore 

une fois ici. 

,ȭ!3", ÄÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÐÒÅÎÄ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÆÏÌËÌÏÒÉÑÕÅÓ 

et des animations durant le week-ÅÎÄ ÄÅ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅȢ $ÅÓ ÒïÕÎÉÏÎÓ ÏÎÔ ÌÉÅÕ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ 

à des moments-ÃÌïÓ ÐÏÕÒ ÒïÐÁÒÔÉÒ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÖÏÉÒ ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ31. 

Cette association a été créée pour ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌÅ 

et a reçu la « bénédiction » de Marcel Tricot lui-même. Les Amis du Folklore respectent 

le programme de la fête conçu par Marcel Tricot et ajoutent des animations propres aux 

demandes du public.  

La PréÓÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÓÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ɉÝÇïÅÓ ÅÎÔÒÅ Ϋΰ ÅÔ άί ÁÎÓɊ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅÓ 

jeunes filles de la Commune et sont élues en février. Elles assisteront à diverses activités 

ÅÔ ÆÅÓÔÉÖÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔȟ ÔÉÅÎÄÒÏÎÔ ÌÅÕÒ ÒĖÌÅ ÄȭÁÍÂÁÓÓÁÄÒÉÃÅÓ ÄÅ ÌÁ #ÉÔï ÄÅ Ìȭ!ÍÏÕÒ 

le week-ÅÎÄ ÄÅ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅȢ %ÌÌÅÓ ÏÎÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓȟ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ Û ÌÁ 

ÐÒÅÓÓÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒȟ ÄȭÉÎÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÁÕ ÇÏÕÔÅÒ Û ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒÌÅÒȢ ,Á 0ÒïÓÉÄÅÎÔÅȟ 

en plus, proclame un discours (depuis 1903) où elle remercie les participants et les 

organisateurs, honore la tradition en la recontextualisant et encourage les timides à se 

ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÅÔ Û ÔÒÏÕÖÅÒ ÌȭÁÍÏÕÒȢ  

La Bachellerie est une société un peu secrète (qui joue gentiment la carte du secret) qui 

rassemble les garçons (âgés entre 16 et 25 ans) qui le souhaitent et qui a le rôle de planter 

ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÎÕÉÔ ÄÕ ÄÉÍÁÎÃÈÅ ÁÕ ÌÕÎÄÉ ÄÅ 0ÅÎÔÅÃĖÔÅȢ ,ÅÓ ÇÁÒëÏÎÓ 

ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÕÂÁÄÅ ÅÔ ÁÕ ÃÏÒÔîÇÅ ÐÏÕÒ ÄÁÎÓÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄÕ ÃÁÒÒÏÓÓÅȢ 

Les gaÒëÏÎÓ ÓÏÎÔ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁ "ÁÃÈÅÌÌÅÒÉÅ ÐÁÒ ÃÏÏÐÔÁÔÉÏÎȢ 3ÏÕÖÅÎÔȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ 

ÇÁÒëÏÎÓ ÉÎÔïÒÅÓÓïÓ Û ÒÅÊÏÉÎÄÒÅ ÌÅ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÖÉÁ ÌȭÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÆÉÌÌÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ 

entourage (frères, cousins, petits amis, etc.) 

 

¶ Faire apparaître le caractère emblématique pour la communauté concernée 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ όǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞύΦ 

 

                                                             
31 Voir les articles sur les rôles de chacun :  

 https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-

matrimonial/temoignages/melanie-detournay  

https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-

matrimonial/temoignages/confrerie-de-larbre-de-mai  

https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-

matrimonial/temoignages/samantha-bex  

https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-matrimonial/temoignages/melanie-detournay
https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-matrimonial/temoignages/melanie-detournay
https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-matrimonial/temoignages/confrerie-de-larbre-de-mai
https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-matrimonial/temoignages/confrerie-de-larbre-de-mai
https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-matrimonial/temoignages/samantha-bex
https://www.ecaussinnes.be/loisirs/folklore/gouter-matrimonial/un-autre-regard-sur-le-gouter-matrimonial/temoignages/samantha-bex
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Les Amis du Folklore est une association soudée et solidaire qui a pour but de porter 

ÈÁÕÔ ÌÅÓ ÃÏÕÌÅÕÒÓ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ #ÈÁÃÕÎ ÄȭÅÕØ ÁÐÐÏÒÔÅ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÐÅÕÔ ÃÏÍÍÅ 

ÖÏÌÏÎÔÁÒÉÁÔȟ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÉÄïÅÓ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅȢ 4ÏÕÓ ÓÏÎÔ 

enthousiasmés et fiers de contribuer à la pérennité de ce folklore unique. 

 

Avoir été Présidente du Gouter est aussi une immense fierté pour une Ecaussinnoise. 

Elle rejoint ainsi la longue liste des Présidentes élues depuis 1903. Bien avant les concours 

de miss, les présidentes du début du XXe siècle se choisissaient entre elles. Vers les 

ÁÎÎïÅÓ ΫγαΪȟ ÕÎ ÂÁÌ ÄȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÏÒÇÁÎÉÓï ÅÔ ÕÎ ÊÕÒÙ ïÌÉÔ ÌÅ Ⱥ carrosse ».  Les Présidentes 

du Gouter ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄȭÕÎ ÍÁÎÎÅÑÕÉÎ ÍÕÅÔȢ !Õ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÅÌÌÅÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅȟ 

ÉÎÖÉÔÅÎÔ ÅÎ ÌÅÕÒ ÎÏÍ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓȟ ÓÅ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÅÔ ÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÔÏÕÔ ÌÅ 

monde. Chacune garde en mémoire les moments forts de son Gouter et tente de donner 

le gout du prestige à rejoindre le carrosse. Les anciennes PÒïÓÉÄÅÎÔÅÓ ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÎÔ 

ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÅÕ ÌÁ ÃÈÁÎÃÅ ÄȭðÔÒÅ ïÌÕÅÓȟ ÅÌÌÅÓ ÓȭÏÃÃÕÐÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÄÅÓ 

« nouvelles Ȼ ÅÔ ÌÅÓ ÇÕÉÄÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÒĖÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÁÕront à tenir.  

 

La Présidente et ses demoiselles rencontrent également les jeunes générations pour leur 

ÉÎÓÕÆÆÌÅÒ ÌȭÁÍÏÕÒ ÄÕ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÓȢ %ÌÌÅÓ ÓÅ ÒÅÎÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÃÏÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 

institutrices préparent leur visite auprès des enfants qui les accueillent. Ils seront initiés 

aux rôles des ambassadrices du Gouter matrimonial (La Présidente et ses demoiselles) ; 

ÄïÃÏÒÅÒÏÎÔ ÌȭÁÒÂÒÅ ÄÅ ÍÁÉȟ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒÏÎÔ ÁÕ 'ÏÕÔÅÒ ÅÔ ÃÈÁÎÔÅÒÏÎÔ ÌÁ Petite gayole 

(chanson spécifiquement chantée lors des mariages). 
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La Présidente et ses demoiselles ne sont pas les seules à être attachées à leur folklore, les 

ÉÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ Ù ÓÏÎÔ ÄïÖÏÕïÓ ÅÔ ÌȭÕÎ ÄȭÅÕØȟ ÃÈÁÎÔÒÅ ÅÔ ÐÏîÔÅ ÄÅ 7ÁÌÌÏÎÉÅȟ ÅÎ 

parle dans ses textes :  

« Je ne sais pas si vous le savez, je suis une fleur de province, c'est vrai, je suis originaire 

d'Ecaussinnes. Pour situer Ecaussinnes, géographiquement bien sûr parce que moralement on 

devrait parler pendant très longtemps... 

Pour situer Ecaussinnes géographiquement on peut dire que Bruxelles est un petit village au nord 

d'Ecaussinnes. 

J'ai lu dans le journal ce matin qu'on avait fait des fouilles en Wallonie et spécialement à 

Ecaussinnes, ça m'a fait plaisir. On avait découvert deux squelettes sans nombril, ça veut dire que 

Adam et Eve étaient Ecaussinnois, je le savais. Et Eve, vous savez bien (comme dit Pierre Faulx), 

c'est une femme qui s'est contentée du premier venu. Adam et Eve étaient Ecaussinnois et ils ont 
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créé le premier goûter matrimonial et chaque année, on refait le même cérémonial, le lundi de la 

Pentecôte : tous les célibataires du monde entier sont invités et même les gens mariés, on n'est 

pas à ça près chez nous !"32  

 

*ÕÌÏÓ "ÅÁÕÃÁÒÎÅ ÓȭÅÓÔ ÁÔÔÁÃÈï Û ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎÅ ÉÍÁÇÅ ÐÏïÔÉÑÕÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅr matrimonial. 

Il élabore avec son ami Henry Lejeune le « Gouter déraciné » en 1974. Pourquoi ce 

terme ? Parce que les autorités communales organisaient le Gouter matrimonial mais le 

succès commençait à décliner. Des « attractions » populaires ont été développées de 

plus en plus en dépit des recommandations de Marcel Tricot.  

Le Gouter a été « déraciné » du côté du Château de la Follie, où un concert champêtre 

ÁÖÅÃ $ÉÃË !ÎÎÅÒÇÁÒÎ Á ïÔï ÏÒÇÁÎÉÓïȢ ,Å ÐÕÂÌÉÃ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÓȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÉÖÉÓï ÐÏÕÒ ÃÅ 

Gouter-là.  

Julos a aussi effectué le parcours du cortège en « vélo volant » depuis la gare 

ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȢ  

)Ì ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ,ȭÈÙÍÎÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ïÃÁÕÓÓÉÎÎÏÉÓ ÏÕ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÃÌÏÃÈÅÒ, où il fait 

mention du Gouter matrimonial en ces termes :  

 

Adam et Eve qui étaient Écaussinnois 

Ont créé, oui ça fait longtemps déjà 

Le premier Gouter matrimonial 

Chaque année on refait le même cérémonial 

Les pucelles de mon village 

/Î ÅÎ ÐÁÒÌÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 0ïÒÏÕ 

LÅÕÒ ÂÅÁÕÔïȟ ÏÎ ÓȭÅÎ ïÍÅÒÖÅÉÌÌÅ 

%ÌÌÅ ÅÓÔ ÔÅÌÌÅ ÑÕȭÏÎ ÅÎ est sur les genoux 

 

 

Plusieurs musées en Wallonie conservent de précieux témoins du caractère 

emblématique du goûter à travers les tasses offertes aux célibataires inscrits au gouter 

depuis les origines (Musée Keramis ɀ La louvière, Musée de Folklore et des imaginaires 

de Tournai, Musée de la vie wallonne à Liège, Musée de folklore vie frontalière à 

Mouscron, entre autres). En porcelaine, en céramique, en terre cuite, avec inscription, 

macarons, gravures, elles font le bonheur des collectionneurs et peuvent se retrouver 

dans ÌÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÕÓïÅÓ ÄȭÅÔÈÎÏÌÏÇÉÅ ÏÕ ÄÅ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÅÎ (ÁÉÎÁÕÔ ÏÕ ÁÉÌÌÅÕÒÓȢ %ÌÌÅ 

ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ Û ÁÎÃÒÅÒ ÌÁ ÒÅÎÏÍÍïÅ ÄÕ ÇÏÕÔÅÒ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÖÉÌÌÁÇÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ Û %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȢ 

 

#ÏÍÍÅ ÌÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÓÕÉÖÁÎÔ Ìȭévoquera, le caractère emblématique du gouter se marque aussi 

dans la toponymie. De nombreux endroits bucoliques ont été rebaptisés par Marcel Tricot 

ÅÎ ÄÅÓ ÎÏÍÓ ÒÏÍÁÎÔÉÑÕÅÓ ÉÎÃÉÔÁÎÔ Û ÌÁ ÔÅÎÄÒÅÓÓÅ ÅÔ Û ÌȭÁÍÏÕÒ ɉÌÅ ÔÕÎÎÅÌ ÄÅÓ ÁÍÏÕÒÅÕØȟ 

                                                             
32 JULOS BEAUCARNE "Le mouton tondu", 1980. 
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le pont des soupirs, le pont des douces arcades, le rocher des Belles Dames, la Cité de 

Ìȭ!ÍÏÕÒȟȣɊȢ 

 

Enfin, Les oriflammes (banderoles) ŜȄǇƻǎŞŜǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘΩ9ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎ ŜƴǘǊŜ 
la gare et le centre historique, au moment du goûter, mettent la cité au diapason de 
ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ :  
 
¶ Adam et Eve étaient écaussinnois!33 
¶ Ce n'est pas en se suçant le pouce qu'on trouve une épouse 
¶ Gai, gai, marions-nous ! 
¶ Amour, amour, quand tu nous tiens, on peut dire : Adieu, prudence ! 
¶ L'amour est là, il vous tend les bras 
¶ Célibataires, ne soyez pas rebelles à l'amour qui vous appelle 
¶ Célibataires, c'est la foire à l'amour, sachez-en profiter 
¶ Tout par l'amour, rien par la force 
¶ ! ŎǆǳǊ ǾŀƛƭƭŀƴǘΣ ǊƛŜƴ ŘϥƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ 
¶ A tout saint, sa chandelle. A tout pot, son couvercle 
¶ Vingt ans oui ! Vingt francs zut ! 
¶ Parlez bas si vous parlez d'amour 
¶ Profitez de ce jour pour gagner notre amour 
¶ C'est la foire de l'amour, sachez en profiter 
¶ Ne soyez pas maladroit, ici, l'amour est roi 
¶ Au pays des Ecaussinnettes, les portes vous sont grandes ouvertes 
¶ N'attendez pas vieil âge pour contracter mariage 
¶ ! Ǿƻǳǎ ƴƻǎ ŎǆǳǊǎ 
¶ Vivre sans aimer n'est pas vivre 
¶ Ce n'est qu'à deux qu'on trouve le bonheur 
¶ Pour être heureux, mariez-vous 
¶ Mariage d'amour dure toujours 
¶ " ;ŎŀǳǎǎƛƴƴŜǎΣ ƭΩŀƳƻǳǊ ǇǊŜƴŘ ǊŀŎƛƴŜ 

 

 

3.F. Etendue géographique  

{ƛǘǳŜǊ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜόǎύ ƭƛŜǳόȄύ ƻǴ ƛƭ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ actuellement, et si possible dans une 

perspective régionale, nationale et/ou internationale (comparaison, ouverture vers 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƻǳ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜύΦ  

 

Le gouter ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓȢ $epuis la gare 

ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÔÕÎÎÅÌ ÄÅÓ ÁÍÏÕÒÅÕØȟ ÌÅÓ ÒÕÅÓ ÓÏÎÔ ÏÒÎïÅÓ ÄÅ ÂÁÎÄÅÒÏÌÅÓ ÁÃÃÕÅÉÌÌÁÎÔ ÌÅÓ 

visiteurs. Le gouter à proprement parler se passe ou sur la Place Georges Wargnies ou 

sur la Place des Comtes (là où le mai est planté par la Bachellerie).  

                                                             
33 Citation tirée de « [ΩƘȅƳƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŞŎŀǳǎǎƛƴƴƻƛǎ ƻǳ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŎƭƻŎƘŜǊ » de Julos Beaucarne. 
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Les Amis du folklore souhaitent que les célibataires reviennent à Ecaussinnes en train. 

En effet, le cortège de la Présidente a été créé en 1907 pour accueillir les célibataires à la 

ÇÁÒÅȢ !Õ ÖÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ɉÛ ÒÅÖÏÉÒȣɊȟ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ne sont 

ÐÁÓ ÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔ ÑÕȭÉÌÓ Ù ÓÏÎÔ ÁÔÔÅÎÄÕÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ Ù ÓÅÒÏÎÔ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ 

ÁÌÌïÇÒÅÓÓÅȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÐÌÁÃÅÓ ÄÅ ÐÁÒËÉÎÇ ɉÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ 

ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÄïÐÌÁÉÒÅ ÁÕØ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÇÁÒÄÅÒ Û ÌÁ ÆðÔÅ du Gouter 

matrimonial un côté agreste et rural).  

,ȭÉÎÖÉÔÁÔÉÏÎ ÁÕ 'ÏÕÔÅÒ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÁÕØ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓ ÅÔȟ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ 

ÉÎÃÒÏÙÁÂÌÅ ÄȭÝÍÅÓ ÅÓÓÅÕÌïÅÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒ ÓȭÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔï ÁÕØ ÄÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ ÄÕ ÐÅÔÉÔ 

ÖÉÌÌÁÇÅ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ɉÓÕÉÔÅ ÎÏÔamment à un effet de mode dans la presse, des publicités 

ÐÏÕÒ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÏÎÔ ïÔï ÄÉÆÆÕÓïÅÓ ÅÎ !ÌÌÅÍÁÇÎÅȟ ÅÎ )ÔÁÌÉÅȟ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ 

colonisée, aux Etats-5ÎÉÓȟ ÅÔÃȢɊȢ ,ȭÁÍÏÕÒ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÅÔ Ⱥ Pour ceux qui ont du 

ÃĞÕÒȟ ÌÅÓ ÄÉÓÔÁÎÃÅÓ ÎÅ ÓÏnt rien  »34.  

,Á ÒÅÎÏÍÍïÅ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ïÔÁÉÔ ÔÅÌÌÅ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ 

se sont empressées de créer le leur35, sans nécessairement rappeler les sources 

ÖïÒÉÔÁÂÌÅÓȣ -ÁÉÓ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕȭÛ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÑÕȭÉÌ ÐÒÏÓÐîÒÅ ÃÁÒ ÌÅ Ⱥ ÒȭÍÏÕÙÝÄÊÅ ÄÕ Íai » est 

enraciné dans le sol écaussinnois, les endroits bucoliques ont été rebaptisés par Marcel 

4ÒÉÃÏÔ ÅÎ ÄÅÓ ÎÏÍÓ ÒÏÍÁÎÔÉÑÕÅÓ ÉÎÃÉÔÁÎÔ Û ÌÁ ÔÅÎÄÒÅÓÓÅ ÅÔ Û ÌȭÁÍÏÕÒ ɉÌÅ ÔÕÎÎÅÌ ÄÅÓ 

amoureux, le pont des soupirs, le pont des douces arcades, le rocher des Belles Dames, 

ÌÁ #ÉÔï ÄÅ Ìȭ!ÍÏÕÒȟȣɊȢ  

 

 
,Å ÔÕÎÎÅÌ ÄÅÓ ÁÍÏÕÒÅÕØȟ #ÏÐÙÒÉÇÈÔ #ÏÍÍÕÎÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ36 

 

                                                             
34 Citation extraite du discours de la première Présidente du Gouter.  
35 Voir Jules Vandereuse « Les Gouters matrimoniaux en Wallonie », ed. du journal de « La Sennette » 

Ecaussinnes, 1954. 
36 https://www.ecaussinnes.be/loisirs/tourisme/se-balader/interactive-city/le-tunnel-des-amoureux 
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Le pont des douces arcadesȟ ÃÏÐÙÒÉÇÈÔ #ÏÍÍÕÎÅ ÄȭOÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ37 

 

Le Gouter matrimonial a fait parler de lui dans la presse nationale et internationale. Le 

musée ÄÕ #ÅÒÃÌÅ Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ ,ÏÃÁÌÅ ÐÏÓÓîÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ ÖÅÎÁÎÔ Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ ɉ,Å 

Gouter a fait la Une du Daily Mirror  ÅÎ ΫγΪαɊȟ Äȭ%ÃÏÓÓÅȟ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÉÅ ɉÙ 

compris les colonies avant leur indépendance), des Etats-Unis, etc. mais un travail de 

recherche minutieux est encore à effectuer car le nom de Gouter matrimonial a été 

traduit dans la langue idiomatique du média. Les nouvelles technologies et la diffusion 

ÄÅÓ ÊÏÕÒÎÁÕØ ÄȭïÐÏÑÕÅ ÓÕÒ )ÎÔÅÒÎÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÂÅÌÌÅÓ ÔÒÏÕÖÁÉÌÌÅÓȢ 

 

 
 

La « recette » du Gouter matrimonial est finalement simple : des jeunes gens, un gouter, 

ÄÅÓ ÄÁÎÓÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒȢ #ÅÃÉ Á ÆÁÉÔ ÄÉÒÅ ÁÕØ #ÏÍÍÕÎÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÁÎÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ 

ÑÕÅ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÐÏÕÖÁÉÔ ðÔÒÅ ÔÒÁÎÓÐÏÓÁÂÌÅȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÒÎÁÖÁÌ ÄÅ "ÉÎÃÈÅ 

                                                             
37 https://www.ecaussinnes.be/loisirs/tourisme/se-balader/interactive-city/le-pont-des-douces-arcades 
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au ÂÏÎ ÇÒï ÍÁÌ ÇÒï ÄÅÓ 'ÉÌÌÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕȭÛ %ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ÑÕÅ ÌÅ 'ÏÕÔÅÒ ÔÒÏÕÖÅ 

ses racines, et elles sont bien profondes.  

 

Des Gouters matrimoniaux naissent un peu partout et sont référencés par un folkloriste 

en 1954 : Jules Vandereuse. Il détaille ainsi le déroulement des « copies » du gouter 

ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ Û 2ÏÎÑÕÉîÒÅÓ ɉÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌï ÊÕÓÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΫγαΪ ÅÔ ïÔÁÉÔ ÏÒÇÁÎÉÓï 

par les garçons) ; Trazegnies ; Saint-Ghislain ; Quenast ; Mariembourg ; Mont -sur-

Marchienne ; Chatelet ; Chatelineau ; Roux ; Lodelinsart ; Saint-Gerard ; Beaumont ; 

Gosselies ; Chapelle-lez-Herlaimont  ; Mont -Saint-Aubert et même, en dehors de 

Belgique, au Congo par exemple, à Elisabethville ou à Grevenbicht, dans le Limbourg 

hollandais. 

Ils vont disparaitre rapidement car un « enracinement Ȼ ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÕ ÌÉÅÕȟ ÖÏÕÌÏÉÒ ÁÔÔÉÒÅÒ 

ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÁÒÇÕÍÅÎÔ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÐÅÒÄÕÒÅÒ ÕÎÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎȢ  

 

3.G. Légalité 

5ŞƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳȄ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜΣ ŀǳȄ ǊŜǎǇŜŎǘǎ ƳǳǘǳŜƭǎ Ŝǘ Ł ƭŀ 

législation en vigueur en FWB. (Evoquer ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǊŜǎǎŜƴǘƛŜ 

face à des réglementations particulières et/ou restrictives) 

 

,Å 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÅÓÔȟ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÐÅÕÔ-ðÔÒÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÓÅÕÌÓ ÆÏÌËÌÏÒÅÓ ÏÒÉÅÎÔïÓ 

ÖÅÒÓ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÄÅ ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȟ ÄÕ ÃÉÔÏÙÅÎ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓ 

(quoique les extra-ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ ÎÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÊÁÍÁÉÓ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔɊȢ %Ô ÃȭÅÓÔ 

un folklore représenté depuis 1903 par des FEMMES, ce qui revêt un caractère 

particulier. La Présidente du GouÔÅÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÐÏÔÉÃÈÅȟ ÅÌÌÅ Á ÄÅÓ ÉÄïÅÓ ÅÔ ÕÎ ÄÉÓÃÏÕÒÓȟ 

elle PARLE au monde des célibataires. Souvent moquées pour leur accent wallon (les 

« r Ȼ ÒÏÕÌÅÎÔ ÅÔ ÌÅ ÂÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒ ÌÁÎÇÕÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅɊ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÁÔÏÕÒÓ ÄÅ 

femmes du peuple, leÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅÓ ÏÎÔ ÅÕ ÌÅ ÃÏÕÒÁÇÅ ÄȭÁÆÆÒÏÎÔÅÒ ÌÅÓ ÍïÄÉÁÓ 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ ÌÅÓ ÁÒÄÅÕÒÓ ÄÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÅÎ ÑÕðÔÅ ÄȭÕÎÅ ïÐÏÕÓÅȟ ÌÅÓ ÑÕÏÌÉÂÅÔÓ ÄÅÓ 

prudes ou des célibataires involontaires. La Présidente et ses demoiselles actuelles sont 

les héritières de ce courage et transmettent de femme en femme un « matrimoine  ». Le 

gouter MATRIMONIAL peut être compris aussi en ce sens.  

$ÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄȭïÇÁÌÉÔï ÅÔ ÄÅ ÆïÍÉÎÉÓÍÅ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ 'ÏÕÔÅÒ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌȢ 

,ȭÉÎÃÌÕÓÉÏÎ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ Gouter. Toutes les 

minorités sont acceptées et leur accueil est soigné.  

Concernant les mariages, toutes les orientations amoureuses sont permises et possibles 

(dans les limites de la légalité bien entendu), tous les physiques peuvent se présenter à 

ÌȭÉÎÓÃription (handicap physique inclus) car les Amis du Folklore considèrent que 

ÌȭÁÍÏÕÒ ÅÓÔ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÔ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ Ù Á ÄÒÏÉÔȢ  

Le cortège du Gouter est représentatif de cette inclusion, les participants viennent de 

tous horizons et certaines associations (les amis Mobil, par exemple) mettent en avant 
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les citoyens à besoins spécifiques. Les enfants sont également représentés dans le cortège 

ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ ÃÉÂÌÅ ÁÕ ÄïÐÁÒÔ ɉÉÌ ÆÁÕÔ ÄÉØ-ÈÕÉÔ ÁÎÓ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÁÕ 

mariage) mais ils rencontrent la Présidente et ses demoiselles (âgées de minimum 16 

ans) et sont inclus dans la transmission de la fête.  

 

3.H. Fonctions socio-culturelles  

Expliquer le rôle socio-culturel actuel ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ǉǳŀǘǊŜ ŀǎǇŜŎǘǎ : 

 

V Dialogue intergénérationnel :  

 

,ȭÁÎÃÉÅÎÎÅÔï ÄÅ ÌÁ ÆðÔÅ ÅÔ ÓÏÎ ÃÏÕÒÓ ÉÎÉÎÔÅÒÒÏÍÐÕ ÄÅÐÕÉÓ Ϋγήΰ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÇÁÒÄÅÒ ÕÎ 

intérêt pour le Gouter de la part des plus anciens. Tous ont en mémoire des souvenirs 

de jeunesse liés au Gouter matrimonial. Les plus âgés, toujours attachés à leur folklore, 

reçoivent la visite de la Présidente et de ses demoiselles dans les semaines suivant le 

Gouter dans les maisons de repos :  

 

 
 

La Présidente et ses demoiselles sont également invitées dans les écoles et rencontrent 

les enfants qui leur posent des questions préparées avec leur institutrice. Tout un dossier 

pédagogique a également été composé par une des membres des Amis du Folklore, 

également institutrice à Écaussinnes (Audrey Delaunois). 

 

V Dialogue multiculturel : 

 

,ÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅrs sont invités et peuvent être accueillis dans les langues 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÔÏÕÓ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÁÕ ÍÁÒÉÁÇÅ ÅÔ ÁÕ ÇÏÕÔÅÒ ÅÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐer aux 

événements du week-end.  

 

V Développement durable (environnement, santé, économie inclusive, etc.) 
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Pour garantir un déplacement le plus écologique possible, la venue en train est 

encouragée et le cortège de la Présidente accueille les célibataires à leur descente du 

ÔÒÁÉÎ Û ÌÁ ÇÁÒÅ Äȭ%ÃÁÕÓÓÉÎÎÅÓ ɉÄÅÐÕÉÓ ΫγΪαɊȢ 

Des produits locaux sont proposés lors de la fête et les commerces du village profitent 

de la venue des visiteurs.  

 

V Diversité et créativité humaine : 

 

Les tasses sont évidemment un excellent support créatif. Elles sont réalisées chaque 
année depuis 1905. 
,ÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÇÏÕÔÅÒÓ ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÔÁÓÓÅ ÁÔÔÉÔrée, ce sont les habitants qui ont 
ÐÒðÔï ÌÅÕÒ ÖÁÉÓÓÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓȢ  
En 1905 et 1906, 500 « jattes » (tasses sans anse) ont été offertes par les magasins « À 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ » de La Louvière qui y avaient fait mettre leur publicité. Elles ont été créées 
chez Keramis-Boch, la célèbre faïencerie de La Louvière. Elles y furent commandées 
ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÃÅÓÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÁÃÔÉÖÉÔïȢ 
Le slogan a longtemps été « Pour être heureux, mariez-vous » imprimé en vert (couleur 
ÄÅ ÌȭÅÓÐÏÉÒɊȟ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉï ɉÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÓÌÏÇÁÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÕÌÅÕÒɊ ÐÏÕÒ ÑÕȭÅÌÌÅ 
devienne un véritable objet de collection. 
Un dessin du château-ÆÏÒÔ ÅÓÔ ÉÍÐÒÉÍï ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ ÔÁÓÓÅ ÄÅÐÕÉÓ ΫγήβȢ  
 

 
 

 

Les affiches du Gouter matrimonial 
 
Les Amis du folklore sƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ : 
les anciennes affiches du Gouter matrimonial.  
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9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇŀǇƛŜǊ ƻǳ ǇŀǇƛŜǊ ŎŀǊǘƻƴƴŞΣ ƛƳǇǊƛƳŞŜǎ Ł ƭΩŜƴŎǊŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀŎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ 
savoir-ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ Les affiches doivent donc être conservées dans un 
ŜƴŘǊƻƛǘ ǎŜŎ όƳŀƛǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇύΣ ŎƘŀǳŦŦŞ Ŝǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ  
Elles sont exceptionnelles, fragiles et uniques, nous possédons par exemple une épreuve de 
ƭΩŀŦŦƛŎƘŜ ŘŜ мфлрΣ ǳƴƛǉǳŜ Ŝƴ ǎƻƴ ƎŜƴǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƴŜ peut être trouvée nulle part ailleurs.  
[Ŝǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ƳŝǘǊŜ ǾƛƴƎǘΦ hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ƭŜǎ 
manipuler aisément. Il est cependant essentiel de conserver ce patrimoine particulier témoin 
des heures de gloire du Gouter matrimonial et de son retentissement international au début 
du XXe siècle.  
 
Les discours des Présidentes (sauvegardés par le CIHL et les Amis du Folklore) 
 

/ƘŀǉǳŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘŜ tǊŞǎƛŘŜƴǘŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ ǎƻƴ ŞǇƻǉǳŜΦ [Ŝǎ ƳǆǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƴŜŎŘƻǘŜǎ 
historiques sont évoquées et nous replongent dans un autre temps.  
Lƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ŎŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊǇŞǘǳŜǊ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ Řǳ 5ƛǎŎƻǳǊǎ 
de la Présidente.  
 

Embellissement de la cité 

 

[Ŝ ƎƻǳǘŜǊ ƳŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Ŝǎǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 9Ŏŀǳǎǎƛƴƴƻƛǎ ŘŜ ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƭƪƭƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /ƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊΦ [Ŝ ŎƻǊǘŝƎŜ Ŝǎǘ ǳƴ 

témoignage important de la diversité et de la créativité de la population. Les chars sont 

composés par des associations, des écolŜǎΣ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎΣΧ Ŝǘ ŀƴƛƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 

au centre historique. 

5ŞƧŁ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭŜ ŘŞŦƛƭŞ ŘŜǎ ŎŞƭƛōŀǘŀƛǊŜǎ Şǘŀƛǘ ŀǘǘŜƴŘǳ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŜǎǘǳŘƛŀƴǘƛƴǎ ǇƻǊǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƴƴƛŝǊŜǎ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƛƭƭŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻǳ ŘŜǎ ƴƻƳǎ Ǉƭus subtils 

(le bourgmestre a dû interdire certaines bannières plus osées, par exemple « Les cénobites 

tranquilles » en 1908).  

5Ŝǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŎƻƳƳŜ IŜƴǊȅ [ŜƧŜǳƴŜ όŘŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ слκтлύ ƻƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ 

du cortège avec des chars représentatifs du patrimoine folklorique (une tasse gigantesque, 

des chevaux de bois sur lesquels la Présidente et ses demoiselles prenaient place). Les pièces 

ǎƻƴǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇŜǊŘǳŜǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΧ   

 

 
0ÈÏÔÏ ÄȭÁÒÃÈÉÖÅÓ ÄÕ #)(, 
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Le cortège a failli disparaitÒÅ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓȢ *ÕÓÑÕȭÅÎ άΪΪβȟ ÌÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÓÅ 

sont occupés de la gestion du cortège avec plus ou moins de moyens financiers et 

ÈÕÍÁÉÎÓȢ %Î άΪΪγȟ ÌÅÓ !ÍÉÓ ÄÕ &ÏÌËÌÏÒÅ ÄÅÍÁÎÄÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ Û ÌÁ #ÏÍÍÕÎÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌÅ 

cortège perdure, des groupes extérieurs (fanfares et artistes de rue) sont engagés pour 

ÁÎÉÍÅÒ ÌÅ ÄïÆÉÌï ÍÁÉÓ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÁÕ ÒÅÎÄÅÚ-vous. Les politiques décident alors 

ÄȭÁÒÒðÔÅÒ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÒ ÌÅ ÃÏÒÔîÇÅ ÅÎ άΪάά38. Il sera depuis repris par les Amis du Folklore 

qui ne souhaitenÔ ÐÁÓ ÖÏÉÒ ÓÕÐÐÒÉÍï ÌÅ ÓÙÍÂÏÌÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓ Û ÌÁ ÇÁÒÅ ÅÔ 

ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÆÏÌËÌÏÒÅ ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȢ Des messages ont été publiés sur Facebook 

afin que la population rejoigne le cortège sans financement. Dix-huit groupes se sont 

manifestés et ont montré leur attachement à cet événement folklorique qui aurait 

ÍÁÎÑÕï ÓȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÂÅÌ ÅÔ ÂÉÅÎ ÓÕÐÐÒÉÍï39.  

 

                                                             
38 https://www.antennecentre.tv/article/ecaussinnes-pas-de-cortege-durant-le-gouter-matrimonial  

39 https://www.antennecentre.tv/article/ecaussinnes-le-cortege-du-gouter-tenu-ses-promesses  

https://www.antennecentre.tv/article/ecaussinnes-pas-de-cortege-durant-le-gouter-matrimonial
https://www.antennecentre.tv/article/ecaussinnes-le-cortege-du-gouter-tenu-ses-promesses

